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« Mon très cher Gilles... » 
C'est au tour de Vigneault d'être fêté aux FrancoFolies de Montréal 

BRUNO DOSTIE 

m I fallait bien que va arrive, 
H qu'un jour, ce soit le tour à 
Gilles Vigneault qui fête ses 
trente ans de carrière, de se faire 
chanter «mon très cher Gilles, 
c'est à ton tour, de te laisser 
parler d'amour»... 

Quinze ans après, Louise 
Forestier et Yvon Deschamps qui 
avaient créé ce Gens du pays qui 
allait remplacer Happy Birthday, 
avec lui, sur la montagne, en 
1975, sont de retour pour le 
chanter avec lui — pour lui T 
vendredi sur la scène de la salle 
Wilfrid-Pelletier, dans le cadre de 
«La Fête à Gilles Vigneault» qui 
ouvre les deuxièmes FrancoFolies 
de Montréal. 

En sept soirs, à la Place des 
Arts, au Spectrum et au Club 
Soda, 26 spectacles au menu, 
réunissant Québécois et Franco-
manitobains aux Français, aux 
Belges, aux Suisses, aux Haïtiens 
et aux Zaïrois. 

Et pour fêter Vigneault, qu'ils 
ou elles considèrent comme l'un 
des plus grands poètes de la 
francophonie, ils se mettront à 
dix. Dix compagnons de route, 
interprètes, fils spirituels ou 

admirateurs, venus de France 
comme Maxime LeForestier, de 
Belgique comme Julos Beaucarne, 
de Suisse comme Michel Bùlher, 
et du Québec comme Monique 
Leyrac, Louise Forestier, Marie-
Claire Séguin, Yvon Deschamps, 
Paul Piché, Michel Rivard et le 
pianiste de jazz Oliver (ones. 

Déjà cette semaine, ils faisaient 
entendre un concert d'éloges sur 
l'auteur de Mon pays. «Je le 
compare à.Pagnol, dit Maxime Le 
Forestier. À ceux à qui je le 
présente en France, je dis: dans 
un Québec indépendant, il 
écrirait l'hymne national.» 

Paul Piché qui viendra chanter 
l'ai planté un chêne, le situe lui, 
«aux côtés de Molière et des 
auteurs de cette trempe-là. Pour 
moi, c'est un des grands poètes 
francophones de tous les temps.» 

Yvon Deschamps «bisse» en 
disant: «l'ai toujours beaucoup 
de respect pour Félix Leclerc, 
mais Vigneault, c'est le plus 
grand des poètes poputeires. |e 
suis encore une fois tombé à terre 
en le revoyant au TNM en 88. On 
oublie que c'est un génie.» 

«C'est très québécois, ça. 
d'oublier, constate Marie-Claire 
Séguin qui reprendra La Chanson 
démodée qu'elle interprétait sur 

leur disque Récolte de rêves avec 
son frère Richard. Il est encore 
présent. Son dernier spectacle 
était une fine broderie. Pour moi, 
c'est un poète avant tout.» 

Elle rejoint ainsi Tune des 
toutes premières interprètes de 
Vigneault, Monique Leyrac, à qui 
il a demandé de venir faire La 
Manicoutée. «11 est peut-être plus 
célèbre à cause de la politique, 
comme Leclerc qu'on n'a 
vraiment adopté qu'avec le 
référendum. Mais pour moi, ça 
change rien. Il reste le grand 
poète que j'ai découvert dès la 
première fois que je l'ai 
rencontré, à Québec, avant qu'il 
ne soit connu, le l'ai ramené à 
Montréal dans ma voiture. À 
cette époque-là, il n'y avait pas 
d'autoroute, c'était plus long. Il a 
chanté toute la nuit.» 

Il chante encore toute l'année. 
«C'est une force incroyable, 

considère Louise Forestier avec 
envie. Il a eu la grâce des dieux de 
ne pas naître dans une fiole de 
doute. Il se tient debout.» 

Encore aujourd'hui. 
II ne les paraît pas, mais il les a: 

62 ans. Ce qui lui fait dire que 
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• Yvon 
Deschamps, 
Paul Plche et 
Louise 
Forestier 
seront du 
groupe des 
10 artistes 
qui rendront 
hommage à 
Cilles 
Vigneault. 
PHOTOS 
JEAN-YVES 
IETOURNEAU, 
La Presse 
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L'étonnant succès du 
« Francoeur Show » 
• Depuis trois mois, il arrive qu'une petite fille 
qui téléphone à CKOI pour demander qu'on fasse 
tourner une toune des New Kids on the Block, 
dise à l 'animateur: «C'tait bon le bout de roman 
que tu as lu. Tu lis bien. » 

Lucien Francoeur ne se possède plus. Le « Fran­
coeur Show » qu'anime le poète de 18 h à 21 h, du 
lundi au vendredi, est un succès qui est en train de 
changer sa vie. Et qui changera peut-être la façon 
de faire de la radio rock. 

Un soir, il présente un roman québécois ou lit 
un poème. Un autre soir, dans une petite saynète 
avec son personnage de Johnny Frisson, T«enfi-
rouapeur» de Burger King corrige les anglicismes. 
Il a aussi des invités et fait tourner de vieilles 
chansons d'Antoine et de Polnareff. Et tout ça 
sans emprunter la voix des dise jockeys cool de la 
radio FM... 

En page D 4 
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PHOTO ROBERT MAILIOUX. La Prisse 

Les dernières cotes 
d'écoute de la radio 

En page 0 3 

PHOTO ROBERT MAILIOUX. La Presse 

Denise travaille 
comme quatre 
• Depuis qu'elle s'est lancée dans la mise en scène, 
Denise Filiatrault a fait passer le théâtre en quatriè­
me vitesse. Toujours aussi exigeante pour ses comé­
diens, à qui elle ne permet aucune «petite liberté», 
elle monte cette fois la comédie des Fêtes du Théâtre 
du Rideau Vert. Ténor demandé, une pièce de vaude­
ville de Ken Ludwig, prendra l'affiche le 4 décembre 
à la salle numéro 2 du Théâtre St- Denis. 

En page D6 

SPM SOCIETE PHILHARMONIQUE de MONTREAL M e $ $ e e n d o m j n e u | , 

VENDREDI 7 DÉCEMBRE 20 h "LA GRANDE", K 427 
ÉGLISE ST-jEAN-BAPTISU 
(angle Rachel et Henri julien) Metro Mont-Royal 

Heldl Geddert, soprano 
Caherinc Sévlgny, mezzo-soprano 

Billots. 18$ m vente .i la Plate dus A r t s , IICKE rKUN (Irais ck» service) et à l'entrée le soir du concert. 
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C O N C E R T 

Symphonie no 29 
en lo mojeur, K 201 

Gordon Gietz. tenor 
Grégoire Legendre, baryton 

*• 

i 

t • 

* 

. • .1 

• i 
I 

• 

• 

I 

-
. . 'I 

I 

• • .1 

* H 

Mi 

%. m 
H 

v 4 
k 

* 

» 

• 

V * . 

: 

: 

» 

V . 

Choeur de l'UQAM 

L ORCHESTRE de la 

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE de MONTREAL 

Direction: Miklôs Takacs 
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Germain Houde mérite un prix 
LOUISE 
COUSINEAU 

ous a l l ez 
dire que je 

parle beaucoup 
des Filles de Ca­
leb. C'est un fait. 
Dans ma chroni­
que de jeudi der­
nier, je vous par­

lais de rémission de jeudi soir, 
dé la superbe scene erotique le 
long du clos. 

le ne vous ai pas parlé de Ger­
main Houde, et je me suis bien 
gardée de vous décrire la scène 
erotique, parce qu'il y a des lec­
teurs qui trouvent que je leur gâ­
che leur plaisir en dévoilant l'in­
trigue avant qu ' i l s a ient vu 
l'émission. Encore qu'il y ait 
maintenant le magazine Téléro­
mans qui dévoile presque toutes 
les intrigues. Comme va se vend, 
j ' e n c o n c l u s qu ' i l y a aussi 
d'autres sortes de lecteurs. 

.Germain Houde. Il est Caleb, 
comme tout le monde le sait, 
leudi, il a donné une performan­
ce extraordinaire, qui va sans 
doute lui faire gagner un prix 
aux Gémeaux... de l'année pro­
chaine. Il racontait comment il 
avait acheté la pouliche. Les mi­
miques, les yeux qui roulent, le 
débit rapide. les gestes, les rires: 
quel comédien , ce Germain 
Houde! 

le me rappelais de lui en cuir. 

«Entre Chien et loup»: Suzanne Léveillé et Jean-Luc Montmlny 

«Entre chien et loup»: 
les fans s'expriment 

Germain Houde 

dans je ne sais plus quelle pièce. 
Un dur. Mais voilù qu'ici il est 
tendre, drôle, taquin, passionné, 
etrivant. Et sa tête lorsqu'il re­
gardait ses chevaux s'accoupler! 
Et la partie de dames avec Ovila. 
Décidément, il serait difficile 
d'être plus parfait. 

Il y a des jours où être chroni-

queure de télévision est un vrai 
bonheur! Quand je pense qu'ils 
me paient pour faire ça! Remar­
quez, ça n'arrive pas trop sou­
vent. Heureusement, autrement 
le boss pourrait encore me ro­
gner du salaire. 

Et cette belle scène erotique, 
quel bonheur! 

• C'est aussi un bonheur 
d'avoir des lecteurs qui répon­
dent à mes questions. 

Mon appel a tous concernant 
Entre chien et loup m'a valu un 
courrier abondant. Voici donc 
pourquoi plus de deux millions 
de Québécois se passionnent 
pour le téléroman de Mme Des-
sureault-Descôteaux. 

«|e ne suis pas passionnée, 
écrit Mme Lucile Brunet, d'An­
jou en banlieue de Montréal. Ic 
suis simplement hypnotisée par 
les personnages, le décor, l'ha­
billement, le jeu et la qualité des 
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la Cofrimiinauté des télévisions 

francophones prend d'assaut le théâtie jjg 

• Apol|o de' New York! ladio-l loébec. -

et tjadio-Canada s'unissent 

présenter ce grand 'spectacle mettant • 

en. vedette Ginette Reno, 

• A i É é l i l i p p e Ijagnnn, W Voisine, 

Patricia Kaas, Kashtin, . 

P(iilippe'lafontaine;.Mau[ane, Kassav,-, 
. . . « . * • . * 

£: Mory Kanie, Bolirtnyer. 

Mano Negra, Vanessa Paradis, 

Stephan ficher. Can Calloway, 

Guesch Paiti et taie, 

le Boys Ctioir'ol llailern, 

Grace Jones et Normand Biathwaiie. 

:;yy 

••' fi à 

• 

>A>< ë 
mu -

MISSION APOLLO 
Demain 28MB 
flcalisiition: Jean-Jacques Sheiioyan 

'/Mi Radio-Canada 
Television 

A$A Radio 
• J * Québec 

comédiens , la s implic i té des 
gens. Le franc parler québécois 
m'amuse beaucoup.» 

Mme Brunet est une nostalgi­
que: du poêle à bois, des vieilles 
maisons avec les chambres en 
haut, du calme. 

«l 'aime me remémorer la vie 
familiale d'antan, l'autorité des 
parents, le respect d'autrui et du 
bien d'autrui, le dialogue entre 
les conjoints et avec les enfants. 

Elle c o n c l u t : « l e suis une 
grande sentimentale» , ajoutant 
que son mari fait dire qu'il pense 
la même chose qu'elle, ou à peu 
près. 

Mme Gertrude Dumas de St-
Lambert avoue que c'est la seule 
émission du canal 10 qu'el le 
aime. 

«L'action se passe dans le pa­
telin où je suis née. L'école où 
j 'ai enseigné cinq ans a été démé­
nagée au Village d'Antan et sert 
de décor à Entre chien et loup. 
Cette école fut bâtie selon le mo­
dèle de toutes celles de la provin­
ce, ce qui m'incite à trouver bien 
misérable celle d'Ariette Coustu-
re dans la série que vous savez. » 
Mme Dumas affirme que «tout 
est vraisemblable, un peu 

caricatural mais vrai » . 

«Chaque rang avait sa Laise, 
qu'on surnommait la gazette, 
une femme sans enfant qui se re­
paissait de la vie des autres. Cha­
que village avait sa bagosse, ses 
«pet i ts cano t s» , ses confli ts 
pour gérer le bureau de poste, la 
jolie fille entichée de danse qui 
néglige son foyer, la femme de 
tête qui se fait avantager par son 
mari. Ce feuilleton me ramène 
au terroir que j 'ai quitté il y a 

presque 50 ans, pour fréquenter 
l'université.» 

Pour Mme Gagnon ( le pré* 
nom est indéchiffrable) de la rue 
St-Marc à Montréal, Entre chien 
et loup c'est l'atmosphère, la cré­
dibilité des personnages et de 
l'intrigue. C'est simple, c'est hu­
main, c'est possible. Pas trop de 
violence, de gadgets. La neige est 
tellement blanche qu'on y re­
trouve notre enfance. 

M. Lorenzo Côté de Montréal 
explique la popularité de l'oeu­
vre par la passion des gens pour 
le folklore. 11 rappelle la grande 
faveur dont jouit toujours l'écri­
vain français Marcel Pagnol. 

« Entre chien et loup n'est pas 
un roman génial, dit-il. On ne 
saurait le comparer à Manon des 
sources. Mais il s'inspire de la 
vie de nos habitants du début du 
siècle. Notre fascination pour le 
passé est toujours vive. Quelle 
était la vie de mon grand-père, 
de ma g rand -mère? Plus on 
vieillit, plus on se pose souvent 
la question.» 

Mme (.M. de Montréal avoue 
pour sa part ne plus aimer beau­
coup Entre chien et loup, qu'elle 
a regardé car Radio-Canada n'of­
frait rien qui l'intéressait à cette 
heure-là. Maintenant , elle se 
passionne pour La Course Euro­
pe-Asie. 

Certains détails ont fait fuir 
Mme M. — elle a signé sa lettre 
mais ne veut pas que son nom 
paraisse dans le journal. 

« A l ' époque, é c r i t - e l l e , il 
n'était pas question de mariage 
entre un oncle et une nièce. 
Même entre cousins germains, il 
fallait une dispense. Les maris ne 
portaient pas d'alliance, comme 
j 'ai vu Serge Turgeon en porter 
une un jour. Cette émission m'a 
amenée à être très critique, l'ai 
voulu écrire à l'auteure, mais je 
me suis abstenue à cause de son 
âge.» 

Une conclusion de Mme H. 
Blouin de Montréal, qui regarde 
les t é l é romans en l i san t La 
Presse et qui n'en revient pas de 
l'engouement pour Les Filles de 
Caleb. Elle croit que beaucoup 
de gens ont la nostalgie du «bon 
vieux temps», avec plein de 
beaux problèmes humains qui 
ne trouvaient pas nécessaire­
ment leur solution dans l'ordi­
nateur ou la violence froide. 

«Selon moi, dit-elle, ces émis­
sions sont l'évasion quand on ne 
peut se payer le Club Med.» 

Mme Blouin se plaint aussi 
que les journalistes révèlent sou­
vent la fin des émissions. 

«Regardez le hockey, me di-
rez-vous. Mais je prends pour les 
Nordiques et voilà que je con­
nais toujours aussi la fin a 
l'avance.» 

Dure saison. 

Cilles Vlgneault PHOTO J.*Y. LÉTOURNEAU, U Prme 

Ni prophète, ni oracle, 
mais enraciné 
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rentrée il n'y aura, un de ces au­
tomnes prochains au TNM com­
me d'habitude, que «si la santé 
est là». 

La dern ière fuis, c 'é ta i t en 
1988. Cela s'appelait Le Temps de 
le dire. Ce fut créé à Épernay, en 
Fronce, en mars 1986. Et présenté 
64 fois au Québec, 250 fois dans 
l 'ensemble de la francophonie 
par la suite. À l'heure qu'il est, 
Vlgneault est invité à le redonner 
dans 15 villes de France en mars 
91 , puis dans 15 autres en octo­
bre. On le réclame pour 1992. 
«l 'ai hâte d'en écrire lui autre», 
commcnte-t-il. 

II a de fait commencé à en bâtir 
un: «De loin». Il vient d'écrire 
un conte de Noel d'une heure 
pour la chaîne FM de Radio-Ca­
nada. En collaboration avec un 
autre auteur, il prépare une pièce 
pour les enfants qui devrait être 
présentée à Noël de l'an pro­
chain. Bref comme il dit, c'est pas 
parce que les journaux ne titrent 
pas chaque jou r « V i g n e a u l t 
t r iomphe à Sa in t -Gl in -Gl in » 
qu'il s'est arrêté... 

Mais d 'une ce r t a ine façon , 
nous l'avons arrêté, là où nous 
nous sommes arrêtés nous-mê­
mes. À «celui qui a parlé du pays 
comme pas un», comme le dit 
Marie-Claire Séguin, nous de­
mandons de définir ce pays. 

«Quelqu'un m'a demandé si 
j ' a l l a i s m 'expr imer devant la 
commission Bélanger-Campeau 
(Vigneau l t dit Mêlangè-Cam-
peau). l'ai répondu: £ e s t fait, 

monsieur. le les ai pas attendus 
pour dire en 60, avec d'autres 
comme Raymond Lévesque et 
Jacques Blanchet, qu'il n'y avait 
qu'une seule solution. Celle à la­
quelle on arrive aujourd'hui. Ça 
veut pas dire que je suis prophète, 
mais enraciné.» 

À tous ceux qui, depuis la mort 
de René Lévesque et de Félix Le-
clerc, ont tendance à l'enfermer 
dans ce rôle d'oracle et de pro­
phète, Vigneault répond: «11 fau­
drait avertir les gens qu'il y a une 
sortie des artistes sur le piédestal. 
On en sort tous les soirs. Ici, c'est 
pour retrouver ma femme et mes 
enfants. En tournée, c'est pour 
me retrouver seul c o m m e un 
voyageur de commerce dans ma 
chambre d'hôtel... et avec une 
grosse note de téléphone interna­
tional le lendemain matin.» 

Garde-t-ll, lui, après ces trente 
années de carrière, après «envi­
ron 400 chansons» à ce qu'il esti­
me, la frustration de n'avoir pas 
pu tout dire dans le médium qu'il 
a choisi? 

«Y 'a des romans du type Gros 
Pierre ou Mlle Emilie, répond 
Vigneault. C'est tentant de se lan­
cer des scénarios à la tête avec 
tout ça. l'ai des histoires qui se ra­
content pas en chanson. Ça me 
tente aussi de raconter l'Histoire, 
en comédie musicale, pour les en­
fants. Mais tout compte fait, on 
peut témoigner de tous les senti­
ments dans une chanson. Ça per­
met à un homme ou à une femme 
de dire tout ce qu'il ou elle a dans 
le corps. » 



L'humanité, hein i 

M A R I O 
R O Y 

j 
aime les hommes. Au sens de l'humanité, 
s'entend. Surtout certains jours, 

évidemment. On sait comment ça va, il y de ces 
jours où l'humanité, hein, on n'en a vraiment rien 
à branler, on fréquenterait l'île déserte; ou le 
cloître; ou le sommet de l'Everest. 

De ces jours où on gagnerait le million et où on 
trouverait la hargne nécessaire pour tenir le 

'monde entier responsable du fait de n'en avoir pas gagné deux. 
De ces jours où on ne voit chez les hommes que leur côté 

malhonnête, mesquin, fat, bête, paresseux, profiteur. Des 
monstres, sacrament! C'est facile, quand on est mal luné, de voir 
tout ça et rien d'autre; car il y a tout ça dans tout homme 
— toutte est dans toutte— et les péchés capitaux n'ont pas été 
inventés pour les chiens. 

Des ces jours, quoi. 
Et il y a les autres. Une question de biorythmes, disent 

certains. 
Par exemple, hier, tout le monde était beau, tout le monde 

était gentil, a-t-on remarqué? Même les confrères de Voir — on 
est toujours un peu méchant avec les confrères; et surtout avec 
ceux-là, les p'tits branchés de l'hebdo branché qui passent leur 
temps à nous les casser avec leur morale branchée... Pour qui 
vous vous prenez, les boys?... 

Même eux, d o n c 
Hier, j'attrape le Voir et qu'est ce que je trouve en une? 

Foglia! Déjà ça, faut le faire, je ne les en croyais pas capables. |e 
sais bien que Foglia, c'est pas pareil, c'est pas vraiment un gras 
dur du système: il pogne chez les jeunes, chez les moins jeunes, 
chez les autres. Il a inventé plein de trucs en journalisme, Foglia, 
je sais bien — comme tout le monde, je le considère 
personnellement comme une sorte de génie. Mais quand même. 
Voir le plaque en une sur cinq colonnes et 85 picas de haut! Le 
chroniqueur-vedette d'un compétiteur! 

Et ce n'est pas tout. 
lean Barbe, qui a fait l'entrevue, a accouché d'un fichu de bon 

papier dans lequel il y a suffisamment de recherche et de 
réflexion — et bien torché, en prime — pour que l'on y apprenne 
des choses sur l'illustre confrère et pour que ça se lise avec 
délectation. Barbe est un groupie de Foglia, c'est entendu, mais il 
a fait plus et mieux qu'un papier de groupie. 11 est allé chercher 
dans Foglia de l'information et de l'inattendu. 

Bravo, les boys... 
En somme, hier, la journée était bien amorcée. À la mi-tasse de 

mon deuxième café, je ne voyais déjà chez les hommes que leur 
côté honnête, généreux, humble, intelligent, travailleur, dévoué. 

l'ouvre la radio. Et j'entends Suzanne Lévesque réviser ses 
positions — ou, en tous les cas, promettre de... — sur le 
Manifeste d'un salaud de Roch Côté, cette... mmm, disons... 
cette analyse du discours féministe dont on cause beaucoup par 
les temps qui courent. «J'ai plongé jusqu'à mi-corps dans la 
poubelle de Marie-Hélène pour récupérer ce livre que j'avais jeté 
sous le coup de la colère... Et je promets de le lire!» a-t-elle 
méacoulpé. 

Suzanne Lévesque, je l'ai toujours trouvée rigolote. 
Aujourd'hui, je lui trouve en plus une bonne dose de courage. 

L'humanité, vraiment, je vous dis, y'a que ça les jours comme 
ceux-là. 

La souris de 
la Place des Arts 

L es petits rats de l'Opéra ne 
sont pas de vrais rats, com­

me chacun sait, mais les très 
jeunes danseuses de la classe 
de ballet employées dans la fi­
guration. 

Cependant, quand vous en­
tendrez parler de la souris de 
la Place des Arts, ditez-vous 
bien que vous n'avez pas affai­
re à une ballerine mais à une 
vraie souris. Plusieurs témoins 
ont vu l'animal mardi soir, à la 
première des Contes d'Hoff­
mann. 

Le bruit commença à courir 
au premier entracte. 

Une souris! Où est la souris? 
Quelques dames âgées, demeu­
rées à leur fauteuil, poussèrent 
quelques petits cris. 

Deux ouvreuses, un placeur, 
d'autres personnes encore, ac­
coururent. . . mais durent se 
pencher pour découvrir, se 
confondant avec la couleur du 
tapis, le tout petit être, de la 
taille d'une minuscule touffe 
de poils roses, en train de gri­
gnoter tranquillement quelque 
chose dans le coin gauche 
( face à la scène ) de la première 
rangée de la corbeille. 

Un geste m a l a d r o i t e t , 
pffffttt!, on vit la souris filer à 
toute allure à travers une forêt 
de jambes. 

Mais peut-être a-t-elle aimé 
\ le spectacle et sera-t-elle enco­

re là ce soir, à la deuxième re­
présentation de l'opéra d'Of-
fenbach? 

Exotique 

L e Québéco i s Richard 
Tremblay se pass ionne 

pour le kathakali, un style de 
danse- théâ t re classique de 
l'Inde. 

Dimanche après-midi, au 
. Musée des beaux-arts, Trem-
\ blay initiera amateurs de dan­

se et curieux aux rudiments de 
.. son art en présentant des ex-
, traits d'oeuvres, des instru-
• ments de musique et des mou­

vements de danse contempo­
raine inspirés du vocabulaire 
du kathakali. A partir de jeudi, 

une oeuvre contemporaine du 
chorégraphe prend justement 
l'affiche à la Bibliothèque na­
tionale: Of Mice and Other Si­
milar Devices-Voyage en Oc­
cident, pièce dansée au rythme 
des percussions. 

Premiers pas 
uit jeunes chorégraphes 
et une peintre-sculpteure 

ont uni leurs voix pour organi­
ser l'événement Entre l'équi-
noxe et le solstice, qui prend 
place au théâtre La Chapelle, 
jusqu'au 9 décembre. 

Un programme différent est 
proposé chaque semaine. 

Sont à l'affiche, jusqu'à ven­
dredi, des chorégraphies de Jo­
sée Gagnon, Claude Cossette et 
Philippe Bouskéla qui explo­
rent des thèmes aussi divers 
que le deuil, la solitude et le 
voyage intérieur. Samedi et di­
manche, un programme entier 
sera consacré au travail de Ja­
net Oxley, qui a passé plus de 
dix ans au Groupe de la Place 
Royale. 

Pour la cause 

L es bonnes causes ne man­
quent pas pour les artistes 

prêts à donner de leur temps. 
Ainsi, à l'occasion de la Jour­
née mondiale du sida, Richard 
Desjardins, Louise Forestier, 
Geneviève Paris, Marie Tifo et 
Sylvie Tremblay participeront 
à un «événement intimiste» 
mis en scène par Michèle Ma-
gny à partir de textes d'Anne 
Boyer, mardi soi r au Club 
Soda. Le thème? Femmes et 
sida. Mais comme « l'opération 
sensibilisation» ne s'adresse 
qu'aux médias, le public ne 
pourra en être. 

Autre cause, autre lieu, autre 
véhicule: 25 femmes artistes-
peintres se réuniront pour une 
peinture en direct, histoire de 
lancer la campagne de finance­
ment du Centre des femmes du 
Plateau Mont-Royal, demain 
de 13 h a 17 h, à la Grande Pla­
ce du pavillon Judith-Jasmin 
de l'UQAM. Et, oui, vous pou­
vez y aller... L'admission est de 

• 5$ et les oeuvres créées seront 
vendues à l'encan. 

UJ Arts, Spectacles, Cinéma et Communications 

Adjoint au directeur de l'Information: MICHEL G. TREMBLAY 

Chef de division: MARIO ROY 
Chef do section Musique, Spectacles; ALAÎN DE RcPcmiCNV 
Secretaires de rédaction : FLEURETTE DÉLANCER, NICOLE SAINT-GERMAIN 
Pupitre: NICOLE BEAUCHAMP. PIERRE BEAU LIEU, JEAN-CLAUDE DUSSAULT, 
GILLES PRATTE, MONIOUE PRINCE 

Théâtre : JEAN BEAUNOYER Chanson, rock, j a s : ALAIN BRUN ET 
Télévision: LOUISE COUSIN EAU 
Information générale : BRUNO DOST1E. JOCELYNE LEPAGE 
Cinéma: SERGE DUSSAULT. LUC PERREAULT. HUGUETTE RO BERGE 
Musique : CLAUDE GINGRAS Communications : DANIEL LEM AY 
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CKMF sème la concurrence 
D A N I E L 
LE M A Y 

i CKAC res­
te la station 

la plus écoutée au 
Québec avec 852 
000 a u d i t e u r s , 
CKMF est en 
train de consoli­
der son emprise 

sur l'auditoire du Montréal mé­
tropolitain. Une première pour 
CKMF: la station dépasse aussi 
CKOI pour l'ensemble du terri­
toire, «avec nos 40 000 watts 
contre leurs 300 000», ne man-
que-t-on pas de souligner. 

Voilà les premières conclu­
sions que Ton peut tirer des ré­
sultats des sondages BBM d'au­
tomne, rendus publics hier par 
les radios montréalaises. Chan­
gement important à la métho­
dologie: BBM a augmenté l'âge 
minimal des auditeurs «sondés» 
de 7 à 12 ans. Les colonnes de 
droite des tableaux ci-bas mon­
trent le nombre d 'audi teurs 
«perdus» par chacune des sta­
tions dans le groupe d'âge 7-11 
ans; on va de 2 000 pour le FM 
anglais de Radio-Canada à 55 
000 pour CKOI. 

A CJMS, Gilles Proulx et son 
patron Raynald Brière ont lon­
guement pavoisé en ondes, pro­
clamant le Journal du midi 
«l'émission la plus écoutée au 
AM par les hommes et les fem­
mes de 18 à 54 ans». Pour la 
meilleure performance de sa 
carrière, Gilles Proulx a entre 
autres, remercié la loi 101, le 
parti Égalité, les citoyens d'Oka 
et de Châteauguay et Sa Sainteté 
le Pape Jean-Paul II. 

11 est vrai que CJMS est pre­
mière dans son groupe-cible — 
«les plus payants» — mais en 
nombre absolu d ' aud i t eu r s , 
C|MS reste à sa place au 6e rang, 
loin derrière CKAC. 

À CKAC, par ailleurs, on sem­
blait se préoccuper bien plus de 
Pierre Pascau et de CKVL, que 
de ses propres affaires. «Pascau 
ne nous a pas enlevé un poil 
d'auditeurs», a déclaré le direc­
teur général Richard Desmarais, 

qui se serait d'ailleurs livré en 
ondes à une charge en règle con­
tre Vcx-Informateur. Quoi qu'il 
en soit, CKAC a perdu 80 000 
auditeurs depuis un an pendant 
que CKVL en gagnait 60 000. 

André Arthur, le nouvel In­
formateur, a bien fait avec 
117 000 auditeurs, la meilleure 
per formance quo t id i enne à 
CKAC. «C'est mieux que Pascau 
avec ses 102 000 à la même date 
l'an passé», nous a dit M.Des-
marais. Le patron de CKAC s'est 
«trompé d'erreur»: les chiffres 
fournis pas sa propre station à 
l 'automne de 1989 indiquent 
que Pierre Pascau avait 142 

fi':. 

m 

Cilles Proulx 
auditeurs. André Arthur, arrivé 
au micro de l'Informateur le 
p remie r jour des sondages , 
p o u r r a peu t -ê t re comble r 
l'écart, mais pour l'instant il est 
moins 25 000. 

Par ailleurs, CKAC se réjouit 
de la performance de ses autres 
canons: Louis-Paul Allard, tou­
jours no. 1 AM le matin avec 
115 000 auditeurs, Suzanne Lé­
vesque (111 000) , l 'irascible 
Jean Cournoyer (102000) , et 
André Hains à En direct avec 
105 000. Le Festival de l'hu­
mour reste l'émission la plus 
écoutée au Québec avec 189 000 
auditeurs le samedi matin, plus 
85 000 le lendemain en reprise. 

A CKVL, le directeur Pierre 
Arcand s'est dit «très heureux» 
du «vent favorable» qui souffle 
sur sa station de 6 h à midi. 

« P i e r r e Pascau a t t e i n t une 
pointe de 86 000 auditeurs à 8 h, 
c'est excellent, et notre durée 
d'écoute est passée de 9 à pres­
que 12 heures depuis l'été.» Ar­
cand admet que VL a du travail 
à faire dans le reste de la grille 
mais que le pire ennemi du ra-
diodiffuseur est l ' impatience: 
«On ne change pas une station 
de radio est trois mois...» 

Du côté de Radio-Canada. 
Joël LeBigot et CBF Bonjour 
mène toujours le palmarès-mai­
son, suivis de Tout compte fait, 
du Midi 10 de Michel Lacombe 
(qui vaut beaucoup plus que ses 
40 000 auditeurs au quart d'heu­
re), et du Montréal Express qui, 
maigre des performances très 
inégales de Gérard Gravel, ga­
gne du terrain. Bonne perfor­
mance des Actualités ( 17 h 45 à 
18 h 45) où le ton se dégage pro­
gressivement. Le samedi, il sem­
ble qu'on écoule plus Radio-Ca­
nada que des émissions particu­
l ières : de 6 h à 14 h, le 
Carrousel, Hebdo radio et Les 
Affaires et la vie rejoignent un 
nombre égal d'auditeurs, de tou­
te évidence les mêmes. 

Animal et mécanique... 
Sur la bande FM, CKMF do­

mine complètement les grands 
créneaux du matin et de l'après-
midi: le Zoo de Montréal (19 
p.cent de l'écoute) et les Deux 
pistons ( 18) sont numéro 1 AM-
FM. D'ailleurs, les stations du 
réseau FM de Radiomutuel sont 
en tête dans chacun de leurs 
marchés : CKMF à Montréal , 
CHIK à Québec (avec la Jungle, 
ex-Zoo), CIGB en Mauricie, 
CIMO dans l'Estrie et CKTF 
dans l'Outaouais. 

À CKOI, ancienne million­
naire, Pierre Arcand dit avoir 
«fermé les livres» sur le sonda­
ge d'automne: «Avec tous les 
changements que nous avons 
apportés, je ne m'attendais à 
r ien. . .» Arcand voit tout de 
même deux points pos i t i f s : 
l 'émergence de Lucien Fran-
coeur «qui trippe comme un 
fou» le soir (voir le texte de 
Bruno Dostie en page 4 de notre 
cahier), et l'augmentation de la 
durée d'écoute hebdomadaire. 

une chapitre où CKOI n'a ja-, 
mais été trop forte. Normand-
Brathwaite, yéti trop d'bonne 
heure..? «Il s'est amélioré d& 
100 p.cent depuis septembre et 
c'est ça qu'on veut». Un autre: 
100 p.cent, cet hiver? 

Les plus déçus étaient les pa-; 
trons de CITE qui avaient cru 
que le nouveau concept de la. 
«rock détente», tout neuf au* 
moment des sondages, allait! 
prendre vie plus rapidement.* 
Michel Cloutier, directeur géné­
ral de C1TQ et patron du réseau. 
FM de Télémédia, quoique «su­
per-déçu devant la réalité des ré­
sultats», va continuer de déve­
lopper l'approche rock-détente. 
La foi des troupes, dit-il, est in*! 
tacte et le « commercial » double k 

ses objectifs. 

CFGL, pour sa part, a encore 
augmenté sa durée d'écoute; 
avec 13,6 heures par semaine,, 
les auditeurs doivent être près 
d'un record mondial de fidélité. 
Léger fléchissement du côté des 
Grosses tètes de Paul Houde, le • 
matin. Le patron Jacques-Char-' 
les Gilliot parle de «resserrer» 
l'humour; il pourrait reut-étre-
ajouter «renouveler»... GL ga­
gne par ailleurs du terrain en 
week-end avec Pierre Houde et -
Alain Cadieux. 

Augmentation de la fidélité", 
également à CIEL qui n'a pii 
toutefois poursuivre sur sa lan;-
cée du printemps. 

Au Réseau FM de Radio-Ca­
nada (CBF FM), la Chronique 
du disque du samedi matin^ 
vient en téte, suivie des émis­
sions musicales des samedis et 
d imanches : Musique sacrée, 
l'Opéra, Pour le clavier. Durant 
la semaine, l'émission la plus 
écoutée est Les Notes inégales, 
d e 6 h à 9 h . 

Les stations FM de Montréal 
ont obtenu 59 p.cent de l'écoute 
contre 39 pojr les AM; 82 p. 
cent de l'écoute des Montréalais 
francophones est allée aux sta­
tions françaises et 16 p.cent aux 
stations anglaises. 

La rumeur court que la coopé­
rative BBM ne tienne pas de 
sondages cet hiver... Qu'est-ce 
qu'on va faire? 

La radio à Montréal 
Nombre d'auditeurs en milliers 

Montréal 
Aut. 90 Aut. 89 

7-11 ans 
Rayonnement total -

12 + 7 + 7-11 ans Aut. 90 Aut. 89 

1. CKMF FM 582 630 40 12 + 7 + 7-11 ans 

2. CKAC 570 656 16 1 . CKAC 852 926 30 
3. CFGL FM 431 479 30 2. CKMF FM 738 774 51 
4. CKOI FM 424 489 32 3. CKOI FM 705 797 55 
5. CHOM FM 414 471 5 4. CFGL FM 568 639 36 
6. CJMS 393 395 16 5. CHOM FM 521 610 16 
7. CFQR FM 381 347 5 6. CJMS 514 485 22 
8. CJFM FM 353 364 1 7. CFQR FM 444 405 12 
9. CJAD 317 355 8. CJFM FM 380 417 20 

10. CIEL FM 269 15 9. CBF 366 395 14 
11 . CBF 267 286 10 10. CJAD 353 400 14 
12. CKVL 232 196 3 1 1 . CKVL 345 . 299 4 
13. CITÉ FM 216 346 14 12. CIEL FM 338 349 20 
14. CHTX 216 8 13. CITÉ FM 276 410 17 
15. CFCF 160 185 nd 14. CHTX 235 205 25 
16. CBF FM 158 156 2 15. CBF FM 218 221 5 
17. CBM FM 103 139 16. CFCF 171 199 5 
18. CBM 102 191 — 17. CBM 134 170 3 
19. CKLM nd nd nd 18. CBM FM 117 151 2 

19. CKLM 32 84 nd 
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LE PUBLIC ET LA CRITIQUE SONT 
UNANIMES 
«...Beckett/Drapeau, un coup de 
maître à l'Espace GO.» 

Gilles Lamontagne, LA PRESSE 

Oh les beaux jours 

o o l g i T 

donnerV 

DU B NOVEMBRE AU 15 O É H M B H E 1 9 9 8 
Traduction de ROBERT II ÉZI fJ A M i s e . « de CLAUDE POISSANT 

Assisté de SABRINA STEENHAUT 
Avec CHANTAL BARIL. LOUISE BOMBARDIER, SOPHIE CLÉMENT, JAMES HYHDMAN, 

ALEXIS MARTIN, LUC P R O U l X i * . , MARC S E N t C A L c o * , * * L I N D A BRDHELLE 
Lumière MICHEL BEAULIEl) Musiquo originale: TRAFFIC D'INFLUENCE 

m i s o en s c o n e de Brigit te Haentjens 
a v e c Sylvie Drapeau et André Thér ien 

JUSQU'AU 1er DÉCEMBRE À 20H00 -5066, RUE CLARK 
RESERVATIONS: 271 -5381 ET RÉSEAU ADMISSION: 522-1245 

Une production du THÉÂTRE DE LA MANUFACTURE 

AU RESTAURANT-THÉÂTRE 4559, PAPINEAU S 523-2246 

(S )̂ lllmpériale 

OANÛUE 
NATIONALE 

a Hydro-Québec (jti(iïi) tarum 

(miwmi 
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R A D I O 

Quand Lucien Francoeur enfirouape 
les auditeurs de CKOI... 

• * 

BRUNO 
DOSTIE 

PHOTOS ROBERT MAlUOUX.La PrtSiC 
Curfeux bonhomme Lucien Francoeur, dont le principal titre de 
gloire «est d'avoir de la substance dans ses jeans troues » ! 

epuis t ro i s 
mois, il arri­

ve qu 'une peti te 
fille qui téléphone 
a CKOI pour de­
mander qu'on fus­
se tourner une tou-
ne des New Kids 

on the Block, dise à l'animateur; 
«Ctait bon le bout de roman que 
tu as lu. Tu lis bien.» 

Francoeur ne se possède plus. 
Le «Francoeur Show» qu'anime 
le poète de 18 h à 21 h. du lundi 
au vendredi, est un succès qui est 
en train de changer sa vie. Et qui 
changera peut-être la façon de 
faire de la radio rock. 

CLAUDE tu 
P A T R I C I A N O L 1 N 
L u c D U R A N D 

» 

« 

t, 
I 

M A R K I T A 

M A R C B É ND 

D A N S 

D U 7 N O V E M B R E A U 22 D É C E M B R E 20 H 

M A R D I . M E R C R E D I . 14 $ 

J E U D I . V E N D R E D I , S A M E D I , 18 $ 

C C J - w M E S : M E R E D I T H C A R O N 

E C ^ A 9 A G E : C L A U D E A C C O L A S 

S û \ : R I C H A R D S O L Y 

ange 
M I S E E N S C E N E E T D E C O R 

DANIEL R O U S S E L 

A S S I S T E D E 

C L A U D E P H I L I P P E P A R E 

Théâtre du Café de la Place 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques: Redevance de 1 $ 
5 U 8 4 2 2112. Frais de service, sur tout billet dû plus de 10 S . 

I 

P I F 
**3 

t h é â t r e 
d u n o u v e a u 
monde 

MOLSON (S) OXEEFE T I I t A T N U O If 

Q U A T S O U S 

Une production, du 
Théâtre de Quat'Sous 

AVEC 

ROBERT LALONDE. 
Paul Cagelet 
René Richard Cyr! 
Sylvie Léonard 
Michel Paré 
Adèle Reinhardt 

• Monique Spaziùni-,. 
'•• • ; •• ; ' , . : - r ' . : , ' v .. < ; . S'r- • •• 

DU 13 NOVEMBRE 
AU 8 DÉCEMBRE 
Mar. mi VLMI.: 20lï 
sam : 16h et 21 h 

RÉSERVATIONS: 861-0563 
84;rue Ste-Cètherine ouest 
M J Place ries Arts T 

stationnement adjacent au 
theatre.. - ; > . ! 

Un soir, il présente un roman 
québécois. Un autre soir, il lit un 
poème. Une autre fois, dans une 
petite saynète avec son personna­
ge de lohnny Frisson. r«enfi-
rouapeur» de Burger King corri­
ge les anglicismes. 

Il a des invités. Il fait tourner 
de \ teilles chansons d'Antoine et 
de Polnareff. Quand il joue Des 
fleurs pour Salinger d'Indochine, 
il explique qui était ce romancier 
américain dont l'assassin de Len­
non gardait le best-seller Catcher 
in the Rye (L'attrape coeur en 
français) sur sa table de nuit. 

Et Francoeur dit tout ça de sa 
voix normale, pas de celle qu'em­
pruntent les disc-jockeys cool de 
la radio FM. 

Curieux bonhomme dont le 
principal t i t re de g lo i re « e s t 
d'avoir de la substance dans ses 
jeans troués», et qui se prend 
pour )im Morrison, le poète-lea­
der des Doors mort en 71 . En on­
des, il parle de ses potes Keith Ri­
chards des Stones et Billy loel. 
auxquels il fait semblant de télé­
phoner chez-eux. 

Jim Morrison 
ou bien autre chose? 
— Tu t'amuses ou bien tu te 

prends au sérieux? 
— |e sais que ça ugace que je 

me prenne pour )im Morrison. 
En fait, je me suis pris pour quel­
qu'un qui avait quelque chose ù 
faire passer. |e suis parti de la rue 
et je suis rendu où je suis. 

••;v 

L E D O R T O I R 

de Gilles Maheu 

pour la 3e fois 
à Montréal 

du 3 au 22 décembre, 20 h 30 . espace fibre 

1945, rue Fullum INFO.: 521-4191 A A A 

En coproduction avec le Centre National des Arts. 

C A R 4 
Samuel Beckett 
Can ta te Grise 
T h é â t r e UBU 
.Mise en scene: Denis Marleau 
M u s i q u e : J e a n D e r o m e 

Avec: Cari Bcchard. Pierre C h a î n o n . Pierre Lebeaa. Han Masson, 
Bernard Mené:.. Pascale Montpetit , Daniele Panneton. 

Chapelle Historique du Bon Pasteur 
I0U, nie Sherbrooke est - Rens.: 8^2-53.-8 

ADMISSION: (514) 522-1 ? 

«l'ai lâché l'école en 9 e année \ 
avec 55 p. cent en français, rap-
pelle-t-il. Aujourd'hui, à 42 ans; • „ 
j 'ai une maîtrise en littérature et \ 
j'enseigne au cégep. J'ai publié 22 
livres et fais 9 disques. Je suis pu­
blié à Paris chez Seghers. J'ai ga­
gne le prix Émile-Nelligan et ce­
lui du Journal de Montreal 

« Quand je parle de mon chuni 
Keith Richards, c'est pour faire 
c h i e r le monde , c o m m e m o n ' 
commercial pour Burger King est 
une façon de blaster l'élite. Us dé­
ploraient qu'un «poète fasse ç a » . 
C'est la première fois qu'ils me 
prenaient pour un poète. Moi, 
j 'aime mieux aller chercher mon 
cash dans l'entreprise privée que 
de teter le gouvernement. La poe? 
sic, au Québec, c'est un petit mi­
lieu i n s t i t u t i o n n e l f e r m é : 
52 000 $ du Conseil des Arts, une 
plaquette de 52 pages, ci des ven­
tes de 52 exemplaires. Mon attitu­
de, c'est de leur dire: arrêtez de 
vous prendre au sérieux, de voua 
monter des bateaux, parce que* 
v ous allez voir que moi. je suis eu* 
pable de vous en monter, des ba- ; 
teaux. Les gens comprennent très 
bien. Ceux qui m'appellent a 
CKOI disent tu noub fais rire. 

— Oui, mais Aut'Chose, tes dis* 
ques. tes shows. Là, tu te prends 
pas un peu pour Mick laggerV 

• • • 

— Ça serait plus Lou Reed. 
Mais c'est vrai qu'il y a un problè­
me. La critique m'a reproché de 
me prendre pour Bruce Springs- ' 
teen, le serai jamais Springsteen, 
mais je fais lever le monde. C'ea 
)e résultat qui compte. 

«Le pire, c'est le disque, admet-
il. Comment trouver l'équation 
jubte entre le super-chanteur et le 
ridicule, comment faire passer 
des textes difficiles avec si peu de 
voix? J'ai tendance à écrire diffé­
remment, ù trop structurer, à per­
dre mon côté sauvage dans mes 
chansons. Là, j 'a i commencé à 
travailler avec Pierre Bazinet. Il 
était ro3d ie d'Aut'Chose dans le 
temps et il est devenu la star des 
producteurs ( Luba, Sass Jordan ). 
11 comprend ma complexité, il 
connaît mes lacunes et mes points 
forts. II m'a dit: tu rentres en stu­
dio comme chez le dentiste. Tu 
gèles. Tu te crois sur ton Harley 
Davidson. Quand tu chantes chez 
\ous, c'est plus insinueux, plus 
proche de ta poésie. On va le faire 
dans ta cave, ton disque. La nou­
velle technologie le permet. Toi, 
occupe-toi de ta poésie, moi je me 
charge de te radiophoniser.» 

Gide. Duras et Vanier, 
c'est pas évident 
Mais Lucien Francoeur qui 

élève en plus sa fille de trois ans 
et demi, avec ses spectacles, ses 
cours et maintenant la radio, n'a 
plus beaucoup le temps d'écrire, 
n'écrit plus beaucoup. 

«le suis au carrefour* . dit-il. 11 
y a l 8 ans, la poésie l'avait sauvé 
de l'overdose quelque part sur la 
rou te . Lt Gas ton Miron qui 
l'avait publié en dépit des protes­
tations de l'élite, continue à l'en-

l e 
d e f a v e i l l é e 

H' * 

M A- V . A . tete a tete 
conception ei montage des" textes 
GABRIEL ARCAND ' 
avec GABRIEL ARCAND 
et MARIE-FRANCE MARCOTTE 

DU 14 NOVEMBRE AU 1 l " DÉCEMBRE S 
du mardi au dimanche à 20h30 

O C CCQO m a r - m a r . j e u . dim. 12$ / ven. sam-15$ 

Ô DDOOZ 1371, ONTARIO EST, MONTREAL 

DERNIÈRE 
SEMAINE 

le yeVbe du poète 
français ffimpe die 
fqueï̂ . 'ÀirçsinQ d une force 

- °^iondv. Ottawa, nov 9( 

R. Char 

BANOue 
N A l l O N A L t ' 

e s p i i v cA 

l [ | j"|ulliîn 

J 
Un concept de 

Patr ick Quintal (textes) 

et Jacques Jobin (musique) § | 
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RADIO 

Nouveaux 
accords 

à l'ACCT 

Agence France Presse 

PARIS 

• L'Agence de coopération cu l ­
t u r e l l e et technique ( A C C T ) 
vient de signer à Niamey des ac­
cords de coopération avec trois 
organismes internat ionaux, 
pour marquer sa volonté de ren­
forcer «une coopération multi­
latérale plus concrète, plus visi­
ble et plus utile». 

Ces accords, s ignés avec 
rOUA (Organisation de l'unité 
africaine), l'Isesco (Organisa­
tion islamique pour l'éducation, 
la science et la culture) et l'Onu-
ci i (Organisation des Nations-
Unies pour le développement 
industriel), traduisent « l a vo­

lonté de renouveau (de l ' A C C T ) 
dans des secteurs prioritaires 
comme la formation, l'environ­
nement, la langue et la commu­
nication» a indiqué, vendredi, 
un communiqué de l ' A C C T , 
dont le siège est à Paris. 

Plus de 200 délégués d'une 
quarantaine de pays francopho­
nes ont participé jeudi aux tra­
vaux du Conseil d'administra­
tion de l 'ACCT, notamment le 
ministre français de la Franco­
phonie Alain Decaux, le secré­
taire général de l 'ACCT Jean-
Louis Roy et le ministre malien 
de la Culture Bakary Traoré qui 
ont, tous trois, souligné « l a vita­
lité de la communauté franco­
phone». 

4"-

u *• 

4* 

*4 

Jean-Louis Roy 

«Je flirtais avec le médium. Je me suis fait accrocher», avoue Lu­
cien Francoeur. 

lilude de Lucien Francoeur est en 
train de changer. H découvre 
qu'il est un bon communicateur. 
Ses auditeurs de CKOI l'aiment 
comme l'aiment ses étudiants du 
cégep: « | e réussis à faire passer 
l'inacceptable, je leur fait lire 
Gide, Duras et Claude Simon. Et 
Vanier. Pour des jeunes de 17 
ans, c'est pas év iden t» . 

Tout a commencé pour lui avec 
l'écriture, mais tout le conduit au 
partage avec les autres de son 
amour pour l'écriture. «Quand 
j'ai commencé à CKOI, je pensais 
faire ça en dilettante. |e flirtais 
avec le médium, mais j'ai été sé­
duit, le me suis fait accrocher.» 

courager. Les chansons passent, 
la poésie reste» , lui dit-il. Mais la 
poésie ne se vend pas. CKOI rani­
me l'intérêt pour Aut'Chose — 
CBS va relancer les deux premiers 
disques sur compact en février —, 
pas pour ses recueuils. 11 a pour 
amis les jeunes romanciers Chris­
tian Mistral et Louis Hamelin. 
« O n les a consacrés génies avec 
leur.premier livre. Moi j'en ai 22 
et on a écrit que c'était bon pour 
la poubelle. Je vais peut-être me 
mettre au roman. Plus ça se vend, 
moins c'est contrôlé.» 

Mais à travers ses projets de dis­
ques et de livres, on sent que Pat-
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Denise Filiatrault : à fond de train pour faire 
passer le théâtre en quatrième vitesse 

: 
* 

J E U N 
B E A U N O Y E R 

9 
vieilli 

uand Denise 
F i l i a t r a u l t 

vieillira pour vrai, 
elle sera peut-être 
moins exigeante 
pour ses comé­
diens, moins ner­
veuse, plus suppor­

table pour son entourage, sûre­
men t p lus r e p o s a n t e . En 
attendant, elle dort quatre heures 
par nuit, pousse tout le monde au 
maximum et parle encore de ri­
gueur. 

i£» «Ce n'est pas facile de travail-
Mfer avec elle, m'avait confié un 
*!qomédien, mais au moins, on est 
*£Ïir du succès». Depuis l'École 

«Nationale de théâtre où elle avait 
t^tâté une première fois la mise en. 
i «scène, avec un collage des oeuvres 
; iie Gratien Gélinas si je me sou­
t i e n s bien, elle n'a pas cessé de 
l -faire passer le théâtre en quatriè-
l lue vitesse. On a vu Les Fridolina-
- jotes / et //, Comédie dans le noir, 
\ rça cage aux folles, Panique à Lon-
-jgueuil de René-Daniel Dubois et 
«maintenant Ténor demandé de 
»-Xen Ludwig, la comédie des Fêtes 
î tfu Théâtre du Rideau Vert, pré-
; ifentée du 4 décembre au 6 janvier 
•. 2* la salle numéro 2 du Théâtre St-

Denis. 

; i ; Cette année, elle travaille com-
• ine quatre sur sa série Denise au-
l-jourd hui à la télé de Quatre-
• Saisons et pourtant, elle n'a pas 
' su résister à Mercedes Palomino, 
; codirectrice du Rideau Vert, qui 
. lui a demandé de monter le spec-
1 tac le des Fêtes. Ténor demandé, 

c'est du vaudeville dans lequel 
! Il'opéra prend une grande place. 

Il faut expliquer que cette fem-
. me de la comédie et du théâtre, 

rêve de musique. Elle a toujours 
• :en tète de transformer Les Belles-

'. Soeurs en comédie musicale et je 
; -suis certain qu'elle y parviendra 

un jour, l'en ai été convaincu 
.quand je l'ai vu et entendu jouer 

les femmes qui font claquer leurs 
talons sur les trottoirs au prin-

; -temps avant d'aller jouer au bin-
. ;go. Une danse fougueuse, comme 
; <lans Carmen. 

; -. «A Montréal, après un long hi-
•Iver, le bruit des pas sur les trot-
î loirs, c'est le vrai signe du prin-

Denise Filiatrault 

temps, de la liberté... » le l'écou­
te et je vois déjà les joyeuses 
commères, un samedi soir, en­
ivrées de liberté et de bingo. En 
fait, je ne vois que du feu, de 
l'électricité chez cette femme qui 
brûle pour son métier. |'ai eu le 
malheur, comme pour éteindre le 
feu, de parler des Fantastiques, 
peut-être la seule pièce qu'a mon­
tée Denise Filiatrault qui n'a pas 
remporté un succès populaire. 

«Vous avez souvent la manie, 
dans vos papiers, de revenir sur 
une pièce qui n'a pas marché. Di­
sons qu'à chaque fois, ça fait 
mal.. . 11 y a plusieurs raisons qui 
peuvent expliquer un certain 
échec, mais je pense qu'on atten­
dait une pièce drôle avec Les Fan­
tastiques et qu'elle ne l'était pas 
entièrement. 11 y avait aussi là-de­
dans de la tendresse et de la den­
telle et j'aime la dentelle, le senti­
ment qui passe. l'ai joué et j'ai 
monté plusieurs comédies et ja­
mais je n'ai voulu toucher au vul-

PHOTO ROBERT MAILLOUX. La Preise 

gaire. J a m a i s je ne l'ai fait et ja­
mais je ne l'ai permis. J'ai trop de 
respect pour la comédie et le 
comique. |e dis toujours à mes co­
médiens qu'il ne faut pas jouer à 
être drôle, il faut l'être». 

Il ne faut pas se le cacher, Deni­
se Filiatrault a subi le mépris 
comme tous les comiques de sa 
génération. Américaine, elle se­
rait millionnaire aujourd'hui et 
sûrement autant respectée que le 
fut Lucille Bali aux États-Unis, 
celle qui invitait tous les grands 
acteurs à ses émissions, incluant 
Richard Burton. 

C'est à Paris, où elle a joué pen­
dant quelques années dans les 
meilleurs théâtres au même titre 
qu'une actrice française, qu'elle a 
perdu ses derniers complexes. 

« l'avais cinquante ans. Ce n'est 
pas 1 age pour commencer une 
carrière mais j'avais besoin de 
réaliser mon rêve d'enfance. Je 
suis revenue parce que mes pa­

rents étaient malades. Ce fut une 
bonne décision puisqu'ils sont 
morts quelques années* plus tard. 
Mais à la fin de mon séjour là-bas, 
je n'avais plus rien à apporter au 
théâtre français et je n'y puisais 
plus r ien. Par c o n t r e , j ' é t a i s 
mieux placée pour évaluer ma va­
leur ainsi que celle de mes com­
patriotes. À Paris, il n'y a pas au­
tant de bonnes c o m é d i e n n e s 
qu'ici. Il n'y a pas autant de ri­
gueur qu'ici et quand on a joué 
pendant un certain temps là-bas, 
le cabot inage, le laisser-aller 
s'installent souvent... » 

Pas dans tous les théâtres évi­
demment et pas chez tous les co­
médiens... Car il faut l'entendre 
parler de Michel Serrault ! 

«l 'ai monté l'été dernier La 
cage aux folles en pensant à Ser­
rault. Lui et Poiret sont des artis­
tes de cabaret qui ne sont jamais 
allés dans une école de théâtre. 
Comme moi et Dominique Mi­
chel, comme Ding et Dong. Pour­
tant, Serrault ne cabotine jamais. 
Ces gens-là ne trichent pas, ne 
galvaudent pas la comédie. Ja­
mais je n'ai vu un artiste aussi ri­
goureux, aussi respectueux que 
Michel Serraul t . C'est André 
Montmorency qui jouait son rôle 
dans La cage aux folles qu'on a 
présentée dans les Laurentides 
l'été dernier et je lui aurais arra­
ché la tête s'il s'était permis des 
petites libertés». 

Ce ne fut pas le cas et la pièce 
était magnifique, professionnelle 
jusqu'au bout des plumes. 

Pas é tonnant , Denise Filia­
trault talonne ses artistes jusqu'à 
la dernière minute, le me sou­
viens l'avoir vue répéter avec ses 
artistes dix minutes avant le dé­
but d'une pièce: «C'est vrai, dit-
elle, peut-être que j'en fais trop». 
Vive, prompte, elle pleure ou 
s'emporte pour un rien et on finit 
par tout lui pardonner. 

On la définit un peu trop faci­
lement comme la reine du « ti­
ming », la fée du rythme ou quel­
que chose du genre, mais on de­
vrait s'intéresser à sa «nature» 
théâtrale, à cet instinct qui re­
joint celui des grands, des vrais. Il 
ne lui manque peut-être que la 
pleine confiance en ses moyens, 
lesquels dépassent sûrement le 
genre comique. Ce sera sans dou­
te pour une autre vie. 

« Mon autre vie se passera sûre­
ment à New York. C'est là que je 
découvre les plus belles choses, 
c'est là que je suis bien ». 

Godin magistral dans 
Votre fille Peuplesse... 
J E A N B E A U N O Y E R 

• C'est en 1978 que fut créé 
Votre fille Peuplesse par inad­
vertance au même Théâtre 
d'Aujourd'hui, dans une mise 
en scène d'André Brassard. 
Douze ans après, la pièce est 
tout aussi violente, mordante 
par ses dialogues incisifs et les 

£ * ;,-r 

Julie Vincent et Jacques 
Godin 
chemins tortueux qu'emprun­
tent Victor-Lévy Beaulieu nous 
conduisent toujours dans l'iné­
vitable « nowhere » de la vie. 

Encore une fois, on retien­
dra le jeu magistral de (acques 
Godin. C'est encore une fois 
écrasant et on se laisse facile­
ment prendre par le numéro 
d'acteur. De quoi laisser son­
geur, de quoi s'interroger sur 
la très grande jeunesse de nos 
comédiens qui n'ont pas le cof­
fre, l'expérience de l'emploi. 

Godin assume le rôle d'un 
policier à la retraite qui pleure 
encore son épouse disparue. Il 
se répand, se saoule tous les 
jours en compagnie du fils de 
madame Breton qui lui, pleure 
sa mère. 

Tout au long de la pièce on 
entendra le fracas des bouteil­
les de bière en verre qui se bri­
sent dans la poubelle. Comme 

le son d'un déchéance québé­
coise. Le policier Cossette amè­
ne finalement sa fille Peuples­
se qui ne parle plus depuis 30 
ans alors que son cheval mou­
rait. Elle est attachée à un ar­
bre par son père qui la traite 
comme un petit animal. 

On apprendra par la suite 
que ce n'est pas le cheval qu'on 
a tué mais l'âme de cette jeune 
fille que le père a violée à 7 
ans. Ce père incestueux, ivro­
gne, pervers jusqu'à coucher 
avec madame Breton qui est en 
réalité Je fils de celle-ci (vous 
me suivez toujours) n 'a ime 
que les citrouilles aussi tendres 
que des fesses. 

Quand sa fille écrase l'une 
de ces citrouilles, c'est le dra­
me qui commence. On imagi­
ne que la fille éclate, que le fils 
Breton s'intéressera à elle et 
que le soir de l'Halloween, ce 
petit monde réglera définitive­
ment ses comptes. 

Si on reconnaî t très vi te 
l'écrasante prestation de Jac­
ques Godin, on remarque aussi 
très rapidement la souplesse et 
le talent d'Eric Cabana qui 
s'imposera dans les prochaines 
années. S'il y a quelqu'un à 
surveiller sur la scène des théâ­
tres de Montréal, c'est lui. 

On connaît mieux Julie Vin­
cent qui tient un rôle qui sem­
ble dessiné pour elle. Personne 
ne peut mieux interpréter la 
femme-enfant, la femme écor-
chée, inadaptée qui survit par 
la poésie. Iulie Vincent est poé­
sie malgré elle, comme une na­
ture qui lui échappe constam­
ment. 

Et tous ces gens nous ont fait 
vivre sur le bout du siège un 
drame prenant, sans cesse cap­
tivant, à l'intérieur d'une mise 
en scène réglée au quart de 
tour par le spécialiste des ma­
ladies de l'âme, Jean Salvy. 

Sans aucun doute, une pièce 
du répertoire québécois qui 
nous fait croire que les années 
70 n'ont pas été vaines, que 
bien des oeuvres sauront tra­
verser le t emps , pour peu 
qu 'on se r econna i s sen t et 
qu'on s'accepte enfin ! 

Votre fille Peuplesse par inadvertance 
de Victor-Levy Beaulieu. mise en scene de 
Jean Salvy. avec Jacques Godin. Eric Caba­
na et Julie Vincent. Au Theatre d Aujour­
d'hui jusqu'au 9 décembre. 
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éclatants. 
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22,50 $0ûrti^ 

25,50$ Hart i S j J î ' ^ 
27,50 $ Maunm 

27,50 $ • 24,50 $ 

Rock et 
Belles Oreilles 

SPECTACLE 
D ' H U M O U R 
DE L ' A N N É E 

• 'i 

t 

CBF 690 

CHANSON 

Paul 
Personne 

'X. 

Wî-

1; 

«M* 

Corcoran 
Invité* 

Geneviève 
Paris 

22,50$ 

Plume 
Latraverse 

RYTHMES 
CanadiE 
1H 
RFI «• 
CITE FM 

22 h 00 

Nuit Africaine 
avec 

Papa Wemba 
Prix de lo 

h o * 
d'été 

de Québec 1990 

22,50$ 

• 1 

et La Sale Affaire^ 

18,50$ 

Soirée RFI 

Les Innocents 

Vilain Pingouin 

Philippe 
laffontaine 

23,50$ 

Marjjo 

Maxime 
Le Forestier 

•t 

Geneviève Paris 

22,50$ 

iaurencel 
Jalbert 

Soirée Intemporelle 
avec 

Claude Gauthier 
et 

Renie Claude 

18,50$ 

Nuit Antillaise 
avec 

BtTES DE SCENE 

Luc 2 2 5 0 ' 
De Laroihellière 
Marie Philii 

23,50$ 

M 

M** 
23,50$ 

(tara w 

ichino 

Patrick) 
Bruel 
auteur de 

CASSER U VOIX 

M U 17,50$ 23.50 $ 
RU 

TANDEM FRANCO-QUÉBÉCOIS 
( I I I 101,5 FM 

Club Soda 20 h 30 

Romain Didier Les Parfaits Salauds Jacques Haurogné 

Sylvie Bernard 
16.50$ 

Jean-Louis Aubert 
16,50$ 

Marie-Claire Séguin 
16,50$ 

J l e f d f f c e 

Térez Montcalm 

Chanson 
Plus Biiluorée 

12,50$ 

Lucid B e a u s o n g e 

C l a u d e d e C h e v i g n y 
12.50$ 

Jean GuidonS 
e 

Sylvain Lelièvre 
16,50$ 

Les événements f \ 

duMaurier Liée ^ Ë Œ 5 

Transporteur officiel 

fonce FRANCO£y$B5£g£ 

Radio-Canada 
Té lév is ion C K A C 7 3 A M 

l ypes J tncnr» C jaiJrn Internat* *vi) 

Gou<»«r«fTV.-f.i d u OuCtit-C 

AftoiTM CuNufeMM; 

D ^ Ou C m * : , 

M O N n i . 
e AL CDF 690 

sacem vi 11ii r ufownwgN 
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Décès de l'écrivain 
britannique Roald Dahl 
Agence hruncc-Prvsse 

OXFORD 

H L'écrivain britannique Roald 
Dahl, connu dans le monde en* 
lier pour ses ouvrages pour en­
fants, est dccëdéhier à l'âge de 74 
uns dans un hôpital d 'Oxford 
(nord-ouest de Londres), a an­
noncé son ogent Murray Pollin-
ger. 

Roald Dahl est décédé des sui­
tes d'une infection à l'hôpital 
lohn Radcliffe d'Oxford où il 
avait été adirtis le 12 novembre. 

Né le 13 septembre I9I6 au 
pays de Galles de parents norvé­
giens, il était depuis quelques an­
nées retiré dans le Buckinghams­
hire (ouest de Londres). 

Auteur de neuf nouvelles, trois 
romans et de nombreux scénarios 
de cinema et de télévision, il a 
surtout acquis sa renommée pour 
ses 18 livres pour enfants, dont 
«Çharl ie et la Chocolatcrie» , 
\;enilu dans le monde entier à 
cinq millions d'exemplaires et 
plus gros tirage d'un livre jamais 
vendu en Chine. 

Roald Dahl a toujours affirmé 
que son imagination fertile lui 
était venue d'une «bosse» sur la 
lcte revue après que son avion de 

chasse eut été abattu en 1940 en 
Libye. 

Son oeuvre, parsemée de mons­
tres et de sorcières, donnait le 
plus mauvais rôle aux parents, et 
donc au monde des adultes, à la 
plus grande joie des enfants. 

En 1943, il écrit les « Grem­
lins*, en collaboration avec Walt 
Disney. En 1962 et 1964, il rédige 
ses deux ouvrages les plus célè­
bres, «lames et la grosse pèche» 
et « Charlie et la Chocolaterie» , 
qui sera porté à l'écran avec Gene 
Wilder dans le rôle du chocola­
tier. 

Monstres et situations maca­
bres marquent également ses 
écrits pour adultes, empreints 
d'humour noir. Un ouvrage célè­
bre, « T h e Tales of the Unexpec­
ted » , est adapté pour le petit 
écran en 1979. 

En Grande-Bretagne, les ventes 
de ses livres avaient atteint 2,3 
millions d'exemplaires en 1989. 

L'écrivain britannique, qui a 
longtemps habité aux Etats-Unis, 
vécut de grands drames person­
nels. Sa fille aînée mourut à l'âge 
de huit ans de la rougeole et un 
de ses fils devint handicapé men­
tal a deux ans après un accident 
de voiture â New York. 

P L V C T R I Q U E S 
C I» 1 D A C . U R 4 

IfiKO CONCFUT 

, T . C A T H E B U , E EST 8 4 5 - S 4 E 4 ) H ^ ù l ^ 

i ] sain.2$ D-O.K + YMAJ 21hrs $3 '^SMJuS'^ai, 

^ PEINTURE EN DIRECT 
. GOURD encan teur ST-JAK & RICHER mus ique 

map.27 SEPULTURA^ O B I T U A R Y + S A D U S 

STECF?êRâ?tfcK $3 ^ ^ ^ ^ ^ ^ 5 T E F 1 1 SHOCK $3 MfflJE^g^ 
j e u 2 4 5 Y L V | E TREMBLAY v*rS $15 

C O B 8 E R V A T 0 I R E 

DE MUSIQUE DU QUÉBEC 

• mai MONTRÉAL 

Les chorales des 
Conservatoires de musique de 

Montréal et de Québec 

sous la direction de 
Louis Lavigueur et Charles Dumas 

présentent 

CATULLI CARMINA 
de Cari Orff 

et la 
MESSE N° 2 EN Ml MINEUR 

de An ton Bruckner 

le samedi 1 e r décembre 1990 à 20 h 

Église Saint-Marc de Rosemont 
2602. rue Beaubien Est \ 

-Montréal 

ENTRÉE LIBRE 

fflT 
G : ivernemeni au Quebec 
Ministère des 
Affaires culiurelles 

Ville de Montreal 

MONTRÉAL 

L'Orchestre symphonique 
du Conservatoire 

de Montréal 
Direction: Raffi Armenian 

et les élèves de la classe 
de direction d'orchestre * 

Solistes: 
Noëlla Bouchard, violoniste 

Dinah Vero, pianiste 

Au programme: 
Brahms. Beethoven. Ravel 

le jeudi 29 novembre 1990 à 20 h 
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts 

En reprise 
le dimanche 2 décembre 1990 à 19 h 30 

Église de la Visitation 
1847, boul. Gouin Est 

Montréal 
1 lors du concert du dimanche 2 décembre 

ENTRÉE LIBRE 

Gouvernement Ju Quebec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

Ville de Montreal 

Connaissez-vous la Phonothèque municipale? 
C L A U D E G I N G R A S 

• La Phonothèque de la Bi­
bliothèque Municipale de Mont­
réal, créée en 1985, profitait du 
récent Salon du Livre pour rap­
peler son existence à la copula­
tion et signaler qu'elle vient de 
faire l'acquisition de 2 000 dis­
ques compacts, lesquels s'ajou­
tent aux 21 000 disques 33-tours 
et 15 000 cassettes qu'on y trou­
ve déjà. 

Quelques statistiques, rele­
vées par le responsable de lu 
Phonothèque, M. Gérald For­
get, sont révélatrices. Si 20 p. 
cent seulement de toute la col­
lection est de musique classique, 
ce genre occupe la moitié exac­
tement des titres récemment ac­
quis en compact: 1 000 disques, 

alors que 800 sont de populaire 
et 200 d'autres genres, dont le 
jazz. 

Le catalogue dont disposent 
les amateurs qui fréquentent la 
Phonothèque est établi par M. 
Forget — et par lui seul, insiste-
t-il. Non. il n'a pas senti le be­
soin de consulter les spécialistes 
tels qu'Edgar Fruitier. Résultat: 
l'unique version qu'il a choisie 
de la Messe en si mineur de 
Bach est celle de Franz Brùggen. 
Des oeuvres mineures de Britten 
y figurent, alors que son chef-
d'œuvre, l'opéra Peter Grimes, 
y brille par son absence. De 
même, la quatrième Symphonie 
de Mahler, certainement l'oeu­
vre la plus connue du composi­
teur. Le catalogue ignore aussi 
la septième Sonate pour piano 
de Prokofiev, là encore un titre 

automatiquement associé au 
musicien russe. La cinquième 
Symphonie s'y trouve heureuse­
ment. Mais faut-il s'en réjouir 
quand on songe que M. Forget a 
choisi la version Dutoit, c'est-à-
dire l'une des moins remarqua­
bles qui soit? 

Dans l'ensemble, cependant, 
le catalogue est assez représen­
tatif du répertoire courant. Plu­
sieurs versions d'une même oeu­
vre très connue y sont disponi­
bles ( Carmen, par exemple ) et 
place a été faite à nombre d'oeu­
vres moins familières. D'ici la 
fin de l'année, la collection de 
compacts devrait être portée à 2 
500 titres. 

La Phonothèque est située au 
880 est, rue Roy. Elle est ouverte 
du mardi au samedi et fermée le 

dimanche et le lundi. Les heures' 
d'ouverture: le mardi et le mer­
credi de 12 h 30 à 20 h, le jeudi, 
et le vendredi de 12 h 30 à 18 h,4 

le samedi de 9 h 30 à 16 h 30. *-

L ' abonnemen t est gratuit 
pour les résidents de la ville de 
Montréal et il est de 30 $ par air-
née pour les non-résidents. Où 
peut emprunter jusqu'à trois ti*-
tres à la fois. Un titre corres­
pond aussi bien à un coffret de 
plusieurs disques qu'à un seul 
disque. C'est-à-dire qu'on peut 
emprunter, d'un coup, trois cof­
frets d'opéras totalisant dix ou 
douze disques. Chaque prêt est 
d'une durée maximum de trois 
semaines. U y a une amende de 
dix cents pour chaque jour dfc 
retard à retourner un disque. 
Pour renseignements supplé­
mentaires: 872-2860. 

Sir 
"àtf si-Hi:-.-

I • 

M E T T E Z LE « P H A N T O M » A U PIED D E L'ARBRE 

(514) 790-2222 
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts, Montréal 

Seulement trois mois 
iu 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 199̂  
Avant-premières: 12 et 15 novembre 1991 Gala d'ouverture: jeudi 14 novembre 1991 

-

S 

• 

r 
-

v • 

• ' 

Billets en vente également au guichet de la Place des Arts 
et aux guichets TicketMaster (situés dans certains magasins de La Baie) 

GROUPES (20 personnes minimum) TÉLÉPHONEZ: 
(5i4)874-9i53, au Québec; (416)925-7466, en dehors du Québec. 

SOUS l . l . PAKRAINAGL DL: [SI • 

fous les spectacles sont présentés en anglais 

Enregistrement Polygram par les artistes canadiens d'origine en vente partout le 28 novembre. 
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D I S Q U E S 

STRAUSS 
QUATRE FOIS 
• Le Concerto pour hautbois de 
Richard Strauss n'est pas à propre­
ment parler une oeuvre de réper­
toire. Et pourtant, en voici simul-

• t a n c m e n t quatre nouveaux enre­
gis t rements : par Ingo Gorltzkl 

• (Claves), BJorn Car! Nielsen ( Kon-
trapunkt) , Cregor Zublcky (S i -
max)e t Ray Still ( Virgin). 

COUPLAGES 
CHOSTAKOVITCH 
• Virgin sort les deux Concertos 
pour violon de Chostakovltch 
joués par Dmitri Sitkovetsky; 
RCA, les deux Concertos pour 
•Violoncelle du même composi­
teur, par Natalia Cutman. Deux 
;disques enregistrés à Londres. 

LES SYMPHONIES 
DE HARTMANN 
• Wergo a groupé en deux cof­
frets de deux compacts chacun les 
huit Symphonies de Karl Amadeus 
Hartmann, compositeur m u n i -
chois mort en 1963. Réalisée sur 
plusieurs années avec l'Orchestre 
de la Radio Bavaroise, cette inté­
grale est partagée entre plusieurs 
chefs dont Rafael Kubellk et Ferdi­
nand Leltner. 

MENDELSSOHN 
AU PIANOFORTE 
• 

M Le pianiste Richard Burnett a 
. enregistré pour la marque Amon-

xa les Variations sérieuses de 
.Mendelssohn sur un pianoforte 
iBroadwood de 1823. L'oeuvre 

'da te de 1841. 

POUR QUATRE 
VIOLONCELLES 

• Le Quatuor de violoncelles Ben­
nington vient d'enregistrer chez 
Opus One des oeuvres destinées à 
cette formation inusitée. Les au­
teurs: Grazyna Bacewicz, Tina 
Davidson. John Hendrick, Allen 
Shawn et Alexandre Tansman. 

De son côté, la marque Pavane 
sort un disque d'oeuvres pour vio­
loncelle seul. Mlneo Hayashlyyoue 
la célèbre Sonate de Kodaly, la 
Suite de Caspar Cassado ( lu i -
même violoncelliste) et Bunk uni, 
de Toshira Mayuzumi. 

! 
\ N A U L T 

i 

i 

C A S S E - N O I S E T T E 
T C H A I K O V S K Y 

it-

CHAQUE ANNÉE, 
QUELQUE CHOSE DE MAGIQUE SE PRODUIT.,. 
D U 19 A U 23 ET D U 26 A U 30 D É C E M B R E 1990 
Soirets: 19-2(1-21 -22-23-26-27-28-29 et 30 à 19 h 30 • Matinées: 22-23-27-29 et 30 à 14 h 00 

<*> Salle WiKrid-Pollotior 
CTO Place des Arts * 

• Deux heures Je séduction et tie magie. » La Presse 
- La sensation d'une extase collective. » LcDcwlr 

/ A I P A M A L C A N ' 
\kan rvi httv deci»mrrurKlitcTcrttr p n J u m • i 

K 

i 

jjl B A S F 
^ | ••»•-• !• . . . . . , I . . . . . . . . 

: 

! 

î 

H I I M W I S I 11 S N I 

O L E O N A R D ) . PAMSII-N G a z 

H0 l u i Mél Métropolitain 

B e l l 
Pàc !" JUG 
L imilôi ' 

B I L L E T S : 3 6 $ - 2 4 $ - 1 8 $ - 1 0 S 

R A B A I S DE 50 V POUR LES ENFANTS, ÉTUDIANTS ET 3 e ÂGE 
* Pieco d'identito requise a l'entrée 
A C H A T S • R É S E R V A T I O N S • I N F O 

A D M I S S I O N P U c o dos A r t s 
522-1245 ou 1-800-301-4595 514 842-2112 

* ou a tous toi comptoirs ADMISSION 
Redevance de 1 S sur tout billot de plus de 10 S Frais de service 

500C 500C ES 
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DES DOCUMENTS 
HISTORIQUES 
• Koch International réunit sur 

un même disque deux enregistre­
ments de leurs propres oeuvres 
réalisés par des compositeurs bri­
tanniques. On y entend Ralph 

S O C I É T É B E G E S T I O N D E S A R T S D E M O N T R É A L 

l j n t e g r a l e U l t r a m a r 
'On ne peut trouver 

meilleur quatuor 
en ce moment" 

(The New York Times) 

n T h n . i t r i ; Miiisonni-uvi' H.-..iv.«i . . . . s ,.i , 
U \ J PI,u i» des Arls 1 , 1 1 M ' 2117 ' -.t i . .i» ..- • • • 

i l . t l - ' n n * • h 1 5 
• n t .Mi i l i ' l i i .1. t . . . i f I I I ! 

G " ' A C L E A -
T 

O R C H E S T R E 
S Y M P H O N I Q U H 
D E Q U É B E C 

S I M O N J ' M i I I 1 i l O 
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1 7 O M U S I C I E N S E N S C È N E 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 
ORCHLSTR1 SYMPHOMQt I 
I)l MOVTRfAl . «TTVMÎS HT M ,. 

Le samedi 19 janvier 1991 à 18 h 
salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre de Québec 

Au pupitre: CHARLES D U T O I T 
Soliste: Chantai Juillet, violoniste 

AU PROGRAMME 

PROKOFIEV / 
Symphonie r>? l'en ré ma/ëur, m/ 

dite "M Classique » , op. 25 jF+ 

STRAVINSKI \ / 
Concerto pou/ violon on n*fwT 

soliste: Chantai Juillet r awW 

TCHAIKOVSKI 
Symphonie n° 5 en mi mineur, op! 64. 

L 'OSM interprète les deux premières oeuvres. 
L 'OSQ se joint $ l 'OSM pour le Tchaïkovski. 

GALA 

20 h 30 Dîner et danse au Château Frontenac 

concert seulement: 25$ 
40$ reçu de 15$ 
50$ reçu de 25$ 

concert gala: 200$ reçu de 100$ 

billets en vente au bureau de l 'OSQ seulement: 

( 4 1 8 ) 6431*8486 Frais d'appel acceptes 

I | \ l ) l MKII I I I 
Ml IWi I 

H'XNOÙI ROY A l L 

Collaboration: Château Frontenac 

: ; Stade Olympique 
:'• 2 6 a u 3 0 d é c e m b r e 
:'; 1 2 h O O à 2 2 h 3 0 

\ ; Des manèges, jeux 
.: et amuseurs publ ics. 
•:- U n e g r a n d e teerie 
I - d u temps des fêtes!! 

: • TlOSCTW3N'@T£l£TW3N' 

/% et guichet du 
* u Stade Olympique. 
I- Télétron: 2 8 8 . 2 5 2 5 

Info-Stade: 2 5 2 * 4 6 7 9 

' H r cnm 

PRÉSENTE \ \ 

L E S T A D E E N 
A v e c le c h a p i t e a u d u G r q u e d u f l b n n e r r e 

Vaughan Williams diriger sa qua­
trième Symphonie (un enregis­
trement de 1937) et Gustav Holst, 
ses fameuses Planets (un enregis­

trement de 1926 — son deuxième 
de l'oeuvre, un premier ayant été 
fait en 1923). 

Claude Gingras 

310*3 

VEN. 30 NOV. 20H AU ST-DENIS 2 
MI£IS AU ST-Dett ET TCKETOl KSS. 2IS4S& KF. WS-42Î1 

~ F7 

L'OPORÂLJMÔNTRÊAL 
DE 

Directeur général et artistique: Bernard Uzan 
et la Banque Nationale 

présentent 

L E S C O N T E S 

D ' H O F F M A N N 
D'OFFENBACH 

•Dr» Contes efficaces 
aies sur fç 
spectaculaire* 
• ...intereisantel 
«JQftJblcâcnterxJrt. i 

«Un bon ishowi 
«Hélène Fortin, e t qu'elle 
réussit est proprement 
génial» 

CUuOf egrat 
UFrtttf 

-Dc icon icsd MoMmjnn 
rendus avec grando 
habilelét 
«Franco F.inn.v UDC voit 
brillante el bien 
projelce...» 

LiGnr"t 

avec: 
Franco Farina Odette Beaupré 

Robert McFarland Hélène Fortin 
Lyne Fortin Nadia Pelle Pierre Charbonneau 
L'opéra sera chanté en français avec surtitres française! anglais 

Les 24,29 novembre et 1er, 5 et 8 décembre 1991) 

Chef d'orchestre: Richard Bradshaw/Miseen scène: Bernard U/.m 
Éclairages : Guy Simard/Décors: Michael Eagan/Assistant chef d'orchostro: Brian Law 

L'Orchestre Symphonique de Montréal / Le Choeur de l'Opéra de Montréal 

Awt l.i partit ijMtion de A } 'nfiini"^ et la collaboration de 
la BANQUE NATIONALE / L A PKISSf /NORTHERN TELECOM/ 

POWER CORPORATION DU C A N A D A / G A Z MÉTROPOLITAIN/ Tfl ÉGLOBE CANADA 
Sous le distingué patronage de la SUCCESSION |. A. DeSEVE. 

Grée* à la généreuse contribution dê fl Las Arts du Maurier libe 
BILLETS DE 15$ À 66$ 

cfb 
S a l i * W l l f r i < H » « l . « t l » r 
Place dos Arts 

• ><>•(• * - »«^» i I* fW» rt*. Am 

Htmtrtftom W^tkant^nm nui MM1II 

R*)tv|iX« Û4 l.oca iur (out t»IWt O* p<u« da ICt 

IàTlU 
11 ItMMI 9 

PARTICIPEZ AU CONCOURS HOFFMANN 
( uupons île participation disponibles k I J bilktterii; de la Place dc% \< h 

9 0 C O N S E I L 
DESERTS 

J O U f f ^ J > A K i l l f l f 9 1 

(HMVJ««\UTI 
: l i i i ' A M 

Au \>rogrammc : 

AciiciiA'i 

de Richard Lè\ i 

Musique tic 

Pal Mellietn 

Ebony Concerto, 

de John Cranlui 

M n s K / u r de 

Igor Sfratwufci 

Liber tango t 

de Muuricio Wainroi 

Musique de 

Astot liiu:zoUn 

lUxlii.mil, 

de Brian Mucdonald 

Musique de 

Stan Kenton 

Directrice 

artistique : 

Qeneviè ve Sulbaing 

fTTROCWtAÛ* " 

JOUER 

DANS L'ILE 

••t un 

PIO0MMMMO 

do tournée* 

du Comdl 

des arts, 

présefrté en 

coluiboratlon 

avec le* 

29 

municipalité» 

data 

Communauté 

urtoalna 

do Montréal. 

28 novembre 1990, 20 h 
Salle Emilie Legault 
Cégep Saint-Laurent 
613, bOUl. Snlnte-Crolx 
Saint-Louront 
744-7300 

29 novembre 1990, 20 h 
Auditorium 
Polyvalente Honoré Mercier 
Maison de la Culture 
Marle-Uguay 
1935, rue Desmarchais 

Montréal 
872-2044 

30 novembre 1990, 20 h 
Théâtre John Ronnie 
High School 
501, boul. Saint-Jean 

Pointe-Claire 
630-1220 

Au «a'rMiv dVs ^I'IIS il m 

1er décembre 1990, 20 h 
Auditorium 
Polyvalente de Pierrefonds 
13800, boul. Pierrefonds 
Pierrefonds 
620-5111 

2 décembre 1990, 20 h 
Auditorium 
École secondaire 
Antoine de Saint-Exupéry 
5150, boul. Robert 
Saint-Léonard 
328-8585 

N.B. Les droits d'entrer- vnrlont d'un lieu A l'nutro: veuillez communiquer avec 
çhneuno don muniilpnlltuf, concernées pour obtenir los renseignements désirés. 

http://lUxlii.mil
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DISQUES 

Turovsky : un regard neuf sur Benjamin Britten 
C L A U D E G I N C R A S 

• Yuli Turovsky et les Musici de 
Montréal, qui enregistrent depuis 
1984, et en exclusivité pour la 
marque br i tannique Chandos , 
avaient abordé jusqu'à présent 
bien des genres: le romantique, le 
contemporain, le baroque italien 
et le russe. Leur dernier disque — 
leur 18e paru — représente peut-
être leur geste le plus uudacieux a 
ce jour: celui d'un n- hestre de 
chambre canadien dirigé par un 
émigré russe proposant un pro­
gramme de musique britannique, 
et rien de moins qu'un tout-Ben­
jamin Britten, sur une marque 
également bri tannique. Ce qui 
équivaut presque à envahir une 
chasse gardée. 

Ce disque, d'une durée géné­
reuse de 73 minutes, groupe qua­
tre oeuvres englobant quelque 40 
ans de création du plus illustre 
compositeur britannique de notre 
époque. Ce sont, par ordre chro­
nologique de composition : 

l'amusante (e t bien nommée) 
Simple Symphony, que Britten 
écrivit à 20 ans ( 1933-34) d'après 
des pièces pour piano datant de 
son adolescence; 

les dix Variations qu'il compo­
sa sur un theme de son professeur 
Frank Bridge et qui, créées à Salz-
bourgen 1937, le firent connaître 
mondialement; 

Young Apollo, pour l'inhabi­
tuelle combinaison piano- qua­
tuor à cordes-orchestre à cordes, 
première oeuvre de Britten écrite 
en Amérique (où il se réfugia 
pendant la guerre) et qu'il créa 
lui-même, comme pianiste, à T o ­
ronto en 1939; 

Lachrymae, également formé 
de dix va r i a t ions , à l ' o r i g i n e 
( 1950) pour alto et piano et qu'il 
orchestra en 1976 ( l 'année de sa 
mort ) . 

Du bref et très rarement enre­
gistré Young Apollo, c'est actuel­
lement la seule version, celle de 
Peter D o n o h o e ( E M 1 ) n'étant 
plus d i sponib le . En revanche, 
chacune des trois autres oeuvres 
est représentée aux catalogues 
américain et britannique par une 
dizaine de versions, la plupart de 
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chefs et d'orchestres anglais, dont 
un c o u p l a g e des Variations 
d'après Frank Bridge et de la Sim­
ple Symphony dirigé par Britten 
lui-même (Decca importé) . 

les ssirte 

"Le premier show a du nçrf et réserve des moments 
inoubliables... la grande salade qui eîtrésultç 

est rafraîchissante." J o c e ï y n e U p a g e $ L A 

EncoJjiCMio/ ivtc ûiûfïï r% 
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Une presentation de 
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C L U B S U D A BILLITS. A U CLUB S O D A I T T I C K I T R O H 

Mise en scène intéressante... ils'nous dilatent 
la rate avec des numéros qui s'enchaînent bien 
sur un rythme dynamique." Murithé, CKOI 

E n f i n . . . 

Un cadeau rigogolo 
pour Noël! 

JUSTE POUR RIRE OUVRE 

SES GUICHETS POUR LES 

F E S T I V A L Un spectacle grandiose! 
Les meilleurs numéros sélectionnés 
dans les 5 galas du PROCHAIN 
Festival Bell Juste pour rire 1991 

Juste pour vous 
à la salle Wilfrid Pelletier de 
la Place des Arts 
2 soirs seulement: 
les 17 et 18 juillet 1991,20h30 

Joyeux Noël de toute la ga-gang du 
Festival! v 

Jus te 
p u r 
pjpe 
1991 

Jf*!" A i r c f a d a f H 
BANQUE 
NATIONALE 

M f l B lu i 141*- lutMuV-

Ttltvi L'interurbain Bell 

1 Billcls crt vonlc 

Pour ce répertoire anglais, il sé­
rail normal dal ler vers des inter­
prètes nationaux. Mais on ne se 
trompera pas en choisissant le 
disque des Musici. Turovsky jette 
un regard neuf sur cette musique 
que les interprètes anglais ont 
parfois tendance à aborder sans 
curiosité ou comme un <'devoir à 
a c c o m p l i r » . Au contraire, Tu­
rovsky la considère manifeste­
ment comme de la musique de ré­
pertoire et y apporte toute sa sen­
sibilité d'interprète romantique. 

Il dirige la Simple Symphony 
avec humour et, en même temps, 

s'abandonne tout à fait a la Senti­
mental Snruband qu\ en constitue 
le troisième mouvement. Dans les 
Variations d'après Bridge, il ob­
tient une lecture magistrale et 
pleine de surprises, avec des cor­
des suraigués expressives et par­
faitement justes. Young Apollo, 

pièce peu difficile pour le piano, 
demande par ailleurs aux cordes 
des effets très spéciaux qui sont-
parfaitement réussis. Enfin, Riv-
ka Golani signe la l'une des ver­
sions les plus pénétrantes qui soit 
de Lachrymae. Elle y joue d'ail­
leurs plus juste que dans son enre­

gistrement de la même oeuvre 
paru aux Entreprises Radio-Cana­
da. 

L'orchestre est partout en gran­
de forme et la prise de son est 
claire et sans réverbération exces­
sive. 

BRITTEN: Simple Symphony, pour orchestre a 
cordes op. 4 (1933- 30); Variations on a The­
me of Frank Bridge, pour orchestre a cordes, 
op. 10 ( 1937 ) : Young Apollo, pour piano, qua 
tuor a coraes et orchestre a cordes, op. 16 
( iy39); Lachrymae. ^our alto et orchestre a 
cordes, op 48a (19S0-1976). I Musici. de 
Montreal. Dir. Yuli Turovsky. Paul Stewart 
pianiste, et Rivka Golani. altiste (Chandos. 
compact. CHAN 8817; -f cassette). 
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Une Production De KENNETH FELD 

Personne -
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VEN. 22 FEV. A U D I M . 3 M A R . 
A 1'arena Maurice Richard 

Ven. 22 FEV 
SOIREE FAMILIALE' 
DE 4.50$ SUR TOUS 

19h30. 
-REDUCTION 
LES BILLETS! 

Sam. 23 FEV. I2h30t*. 
Dim. 24 FEV 
Lun. 25 FEV. 
Mardi 26 FfcV 
Jeudi 28 FEV. 
Ven. 1MA* 
Sarr. 2 MAR 12h30T.. 
Dim. 3 MAR 

îbriOOi 19h30> 
I3h00j 17hC0-

I9h30t< 
I3h30î« I9h30'j 

I9h30*i 
I3h30ti 19n30j 
16h00i 19hjû-
UhOOi I7n00-

1 EPARGNEZ 2,50$ pour les enfants de 
moins de 12 MIS 

' PORTE-MONNAIE MICKEY GRATUIT 
Un pcnu-moniMie Mickoy GRATUIT sera remis 
u tout les enfants Je moins de \2 ans a 
I entrée sur présentation de leur omet, a i une 
de CLO deux reun-seniations. 

.i = Spectacles anglais 
t = Spectacle* français 

Information : (514) 2 8 8 - 3 6 5 1 

2FAÇONS d'OBTENIR 
VOS BILLETS 

EN PERSONNE: A T O U S LES 
G U I C H E T S T I C K E T R O N (frais de service) 

PAR TELEPHONE: T E L E T R O N 
(514) 288-2525 VISA, M A S T E R 
C A R D . A M E R I C A N E X P R E S S 
(frais de service) 

TOUTES PLACES RESERVEES • TAXE INCLUSE 

9 , 5 0 $ - 11 ,50$ - 1 4 , 5 0 $ Parterre: 18 ,50$ 

cadeau de Noël 
spectaculaire. 

. t 

Les Misérables 
LA PLUS POPULAIRE DES COMÉDIES MUSICALES 
Les représentations de la production montréalaise, 

présentée en versions française et anglaise, 
débutent le 17 janvier 1991. 

l9l .é . 

BILLETS DISPONIBLES AU GUICHET DU THEATRE, AUX COMPTOIRS TICKETRON 
OU PAR TÉLÉPHONE À TÉLÉTR0N AU (514) 288-2525 

GROUPES DE 20 PERSONNES ET PLUS : (514) 527-3644 

* Billet? d'étudiant, en quantité limitée, disponibles ^ 16 S sur presentation d'une carte d'identité valide à la billetterie du Theatre. • S a l l e l/Vïlfrïd-Pellçtier R f ? s « ' ' v ; m u n s ièlépi\pi)ïques; 
h? . i . r, M o ^ o T I n r. ....... i............ Plcicecles Ar ts 5 M 8 4 2 2112 P r . i . s d t ' s e r v i c e . 

'RGcIbv^nc'e f lo 1 S , 
, sut tout h i l lo t (lo p l u s il«.' K) S 

Gioupc. de 20 pcisonnev 

cl plus S14 847 0770 

^ THÉÂTRE SAINT-DENIS » ^ 
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A l ' a f f i c h e cet te s e m a i n e 

VARIETES 
l« M . 
M' :• 

SPECTRUM (318, Sainte-Catherine o.) • Aui. 
. 0 \\ 30. Michel Lemieux. Mar.. 20 h 30. Grou-

,pe,$anguin. Ven.. 19 h. Paul Personne. 

THEATRE SAINT-DENIS (2) • Ven.. 20 h. Mario. 
PLANETARIUM OOW (1000. Saint-Jacques o.) • 
Mere. 20 h. .Fusion de voix», carte blanche a 
David Olds, avec Serge Arcun. Norma Bee-
croft. Paul Dolden. Alcides Lanza et Mvke 
Roy. 
FORUM (2312. Sainte-Catherine o.) • Mar.. 19 
h 30, Poison. 

ORCHliSTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL Charles du ion 
27,28 NOVEMBRE 20H 
LES GRANDS CONCERTS 

JOHN ELIOT GARDINER 
C H E F 

JOSHUA BELL 
V I O L O N 

STEVEN ISSERLIS 
V I O L O N C I L L I ;  
S C H U M A N N : Ouverture Manfred 
BRAHMS: Concerto pour violon el violoncelle 
ARSENAULT: Prélude à l'infini 
SCI IUMANN : Symphonie no I,« I e Printemps • 

COMM \NDITA IR I k27 , General Molursdu Canada 
Linnki 

é h SALLE W ILIKID-PELLETII-U 
LN \ l M l M \ i i l ' K Ï U 1 S D I I \ PI U l Dl S ARTS 
RÉSERVATIONS H I I i P H O N I Q I H s 8 4 2 - 2 1 1 2 
FRAIS P I SI R V I C I S Kl D l \ \ N C I D l IS 
S I R l o i I Hit I I I Dl I'l I s Dl ION 

B I L L E T S : 9 $ , 2 0 $ , 2 8 $ , 3 9 $ 

W TROIS H U > AUTEUR 

LA BUTTE SAINT-JAC0UES 150. Saint-Jacques 
o.) • Auj., 20 h 30. France Castel. 
AU PLAISIR (4467. Saint-Denis) • Mere. 21 h, 
place aux poètes avec Vincent Desroches. 
Jean-François Lafond. Christine Falardeau et 
Pierre Pouliot. 
LA LICORNE (4559. Papmeau) • Dem. et lun.. 
20 h 30. «Les Caves de St-Cermaindes-Pres». 
Presentation de Les Troglodytes (chansons, 
sketches et poésie). 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Auj., 20 h 
30. Césars et ces salades. Lun., 20 h 30, Juste 
pour rire. Jeu.. 21 h. Oand Warz. Ven., 20 h 30, 
Romain Didier et Sylvie Bernard. 
CAFE CAMPUS (3315. Chemin Queen-Mary) • 
Mere. 21 h 30. Cassonade. LE BISTRO D'AU­
TREFOIS (1229. Saint-Hubert) • Auj.. 22 h. 
Anne-Marie Gelinas et Marc Dupuis. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul e.) • Auj.. 
20 h. Groupe Ardea et Gilbert Lauzon. 
LE PIERROT (114. Saint-Paul e.) • Auj.. 20 h. 
Jules Lavoie et Alex Sohier. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o.) • Auj. et 
dem.. des 22 h 15. Sylvie Perron. LE SOLEIL 
LEVANT (5380. Saint-Laurent) • Auj.. Luther 
• Guitar Junior*. Johnson e t The Magic 
Rockers. Dem., jazz, blues, salsa. Lun.. Blues 
Side Up: des 21 h. 
LE GRAND CAFE (1720. Saint-Denis) • Auj.. des 
21 h. Harmonica Zeke et The Blues Stars. 
CAFE TIMENES (4857. Ave. du Parc) • Ven., 
des 21 h 30. Celine Delisle. 
CAFE THELEME (311. Ontario e.) • Aui.. 21 h 
30 The Jazz Division. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) • Auj. 
et dem.. des 21 h. Atchafalaya. 
MIDDLE'S (20b0. Aylmer) • Auj . de 21 h 30 a la 
fermeture. Charles Ellison. Dem.. de 19 h a 
minuit. Nelson Symonds. Lun. et mar., de 17 h 
a 19 h Billy Georgette; lun.. de 19 h a minuit; 
mar., de 20 h a 1 h. mere. jeu., ven . de 18 h a 
22 h. Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp: du mere, au ven.. de 22 h a la fermetu-

miCHei lemieuH 
V O I X D l P A S S A C I ' 

Il >J 

COMPOSITEUR 
RÉALISATEUR DE DISQUES 

LEURS PRISE DE SON 
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BiHelu Ci.'.50 S. en vente au Spoctrum. 
dans tou-, IUJ comptoirs TlcKetron oi 
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AUGUST PACE INVENTIONS 
POLARITY 
PICTURES 

AUGUST PACE 
FABRICATIONS 

13 E Ï 1 4 DECEMBRE 15 DECEMBRE 

2S 

D A N S LE CADRE DES FEUX DE LA 
U N E PRÉSENTATION DE LA SOCIÉTÉ 

iNQUE ROYALE 
DE LA PLACE DES ARTS 

Mer 
CUNNINGHAM DANCE COMPANY 

Après PARIS, LYON, DELHI, CALCUTTA et NEW YORK, enfin à Montréal pour 3 soirs seulement ! 

Les 13, 14 et 15 décembre à 20 h • Billets: 34 $, 28 $, 22 $, 10 $ 
O S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

0"0 Place d e s Arts 

Reservations téléphoniques: 514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais dé service. 
"Redevance.dé 1 S sur tout billet de plus de 10 S. 

re; sam.. de 21 h 30 a la fermeture, Trio de 
Charlie Diddle. 
CHECKERS (4514. Ave. du Parc) • Auj. et dem.. 
des 21 h. Sabata. 
LA TERRASSE 130. Mont-Royal o.) • Auj.. Maze, 
Shuffle et Mischief; dem., Peter McLaughlin 
et Sweet Water: des 21 h. 
CAFE CENTRAL (4479. Saint-Denis) - Auj., 22 
h. Ensemble Steve Watson 
AU HASARD (803, Ontario e.) • Dem.. des 17 h 
30. John McCale et Cio. 
BIJOU (300, Lemoyne) • Auj.. 22 h. Kim Ri­
chardson. 
STATION 10 (2071. Sainte-Catherine o..) • 
Auj.. Bag of Hammers: dem.. Oren: des 21 h. 
BAR 2080 (2080. Clark) • Auj., The Rick Hollan­
der Band; dem.. Yannick Rieu: des 21 h 30. 
KtiAR (812. Rachel e.) • Auj.. des 21 h. Max TL. 
Vivas. Libertas. 

JIM CORCORAN 
CE SOIR 20 h 30 

A U 

• A 

.... g 

150, Principale 
Saint-Sauveur 
Ste 60, out. Lourontidcs 

227-8509 cKoi 
0 6 9 IM 

présente 

eft's* 

De l'énergie, de laniouiu. quand elle 
s'y met, difficile de lui résister." 

Aliln de Rttpontigny, LA PR 

'Marjo donne une perfomanec à sa 
mesure: d'une grande générosité." 

Manon Quilbeii. JOURNAL DEUTL 

VENDREDI 30 NOV. 
SAMED11 DEC. 20H 
THEATRE ST-DENIS 

BUXTS AJJ ST-OEMS (594 ST-0EM9 ET 
TKKEnfRON. RES: 288-252S N7:849-42ÎI 

S E 
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S O C I E T E O E G E S T I O N D E S A R T S O E M O N T R E A L 
I m p r e s a r i o s : S a m u e l Cesser» M a r i o L a b b é 

KEUR SAMBA 11(5408. Ave. du Parc) • Mere, 
et jeu.. 22 h. Eval Manigat. 
AU P'TIT BAR (3451. Saint-Denis) • Auj. et 
dem.. des 21 h. Pierre Shea. 
DECIBEL XCALIBUR (289, Mont-Royal O.) -
Auj., Mistress: dem. et lun., Black Tulip Tran­
sit: des 21 h. 
ROCKAWAY ( 3745, Samt-Lauront) • Auj., des 
21 h. Altogether Morris et Madding Crowd. 
CLAUDIO 'S (124. Saint-Paul o.) • Auj.. Trio Pe­
ter Leitch; dem.. Mike Sim: des 21 h. 
CENTRE SHERATON MONTRÉAL (1201, bout. 
ReneLevesque o.) • La Croisettc: Mike Mirizio: 
Du lun. au ven., de 17 h a 20 h. • L'Impromptu: 
Tim Jackson et Skip Dey: du mar. au ven.. de 
17 h a 2 h; sam., de 20 h a 2 h. • Le Boulevard: 
Croupe Ruffino Tino: sam.. de 19 h a minuit. 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) • Auj.. 
20 h. la Compagnie de danse Batsheva. 

UOAM (Salle Marie-Cerin-Lajoie. pavillon Ju­
dith-Jasmin, 405, Sainte-Catherine e.) • Auj., 
de lun. a mere. 20 h, «L'exil ou la mort», crea­
tion de Daniel Leveille. THEATRE LA CHAPEL­
LE (3700, Saint-Dominique) • «Entre lequi-
noxe et le solstice*. Production de Revc 
incorpore. 20 h 30. Jusqu'au 9 décembre. 
BIBLIOTHEOUE NATIONALE (1700. Saint-De­
nis) • Jeu. et ven., 20 h 30, «Of Mico and Other 
Similar Devices • Voyage en Occident», choré­
graphie de Richard Tremblay. Avec Genevieve 
Pepin et Francine Gagne. 
SALLE EMILE-LEGAULT (613, boul. Sainte-
Croix. Saint-Laurent) • Mere. 20 h. les Ballets 
Jazz de Montreal. Au programme: «Adieux», 
de Richard Levi. -Ebony Concerto», de John 
Cranko, «Libertango», de Mauricio Wainrot et 
•Big Band*, de Brian MacDonald. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (475, boul. de 
l'Avenir. Laval) • Auj, 20 h. les professeurs de 
l'Ecole de danse Francine Gelinas. 

De Leningrad! en Russie, I r u ï k J ! 

Une première nord-américaine 
au Caf Conc 
1 roYka ! 
Une soirée d'exotisme 
el d e surprises. 
A u diner-spectacle, savourez 
les d é l i t e s d e la tab le russe. 

o 

Les stars 
des 

Lundi au 
jeudi 
21 li 

Vendredi el 
NI II ICI I I 

21 h el 23 h 

Dîner«$pcctacle ou 
spectacle seulement 

Hais d'entrée 

Reservations 
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Le Château Œmifjhin 

1. 1*1 J I v du C jriudj. Montréal 

CKOI ET (s32uD PRÉSENTEN' 

QUOIQUE... A NOEL... UNE PAIRE DE BILLETS... 
• If GÉRANT 

BÊTES DE SCENE 
mise en scène de Louis Sala 

té 

"mû 

À ÔLYMPIA 
DU 1"AU 17 FÉVRIER1991 
DltlfTS EN V D O l À L'OLYMPIA, AU SPECTRUM ET DANS TOUS U S COMPTOIRS T1CKETR0N 

ET PARi-TOETRON AU (514) 288-2525 
UM« MIOOOCIIO" Of 

BATSHEVA 
D A N C E C O M P A N Y 

2 1 A U 2 4 N O V E M B R E . 2 0 : 0 0 ' . 

«Le Batsheva Dance Company d'Isràëf— une 
. . u n e troupe à l'allure hpJle et vibrante» : 

The N e w York Times 

y une grande audace physique et d'une 
' i.-tvfonde Intelligence» 

Los Angeles Times 

Théâtre M a i s o n n e u v e Place dos Arts 

Dans le cadre des Feux de la danse Banque Royale 

Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2112. Frais cld service. 

Reclevonco (U: 1 S 
sur tout hilliM do plus de 10 S. 

......... 

» 
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À l'affiche cette semaine 

MUSIQUE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Auj., et jeu., 20 h, «Les Contes d'Hoffmann» 
(Offenbach). Opera de Montreal. Franco Fari­
na, tenor, Odette Beaupré et Nadia Pelle, 
mezzo*sopranos, Robert McFarland, baryton, 
Hélène et Lyne Fortin, sopranos, et Pierre 
Charbonneau, basse. Decors: Michael Eagan. 
Costumes: Malabar. Mise en scene: Bernard 
uzan. Orchestre Symphonique de Montréal et 
Choeur de l'OdM. Oir. Richard Bradshaw. Au­
tres représentations les 1er, 5 et 8 décembre. 
SALUE DE CONCERT CONCORDIA (7141, Sher­
brooke o.) • Auj., 20 h, Orchestre Concordia. 
Oir. Sherman Friedland. Oeuvres de Vivaldi. 
Dem., 20 h, Mariusz Monczak, violoniste. 
ÉGLISE SAINT-MARC DE ROSEMONT (2602. 
Beaublen e.) • Dem., 14 h 30, Ensemble de 
Cuivres du Conservatoire de Musique de 
Montréal. Dir. Joseph Zuskin. 
CHAPELLE DU BON-PASTEUR - Dem., 15 h 30. 
Ensemble Amadeus. Oeuvres de Mozart et Vi­
valdi. 
UNIVERSITÉ McCILL (Pollack Hall) • Dem., 15 h 
30, Antonio Meneses. violoncelliste, et Cécile 
Licad, pianiste. Sonate op. 5 (Beethoven), So­
nate op. 99 (Brahms) et Sonate op. 40 (Chos-
takovitch). Ladies' Morning Musical Club. 
Dem. et lun., 20 h, Atelier de l'Opéra McGill. 
Oir. Bernard Turgeon. Oeuvres de Smetana, 
Verdi, Rossini et Donizetti. Mar., 17 h et 20 h, 
ensemble de chambre. Dir. Marcel Saint-Cyr. 
Oeuvres de Schubert, Dvorak et Schumann. 
Merc. 20 h, Choeur universitaire de McGill. 
Dir. iwan Edwards. Oeuvres de Brahms, Patri-
qûin. Sjoland et Bach. Jeu.. 20 h. Ensemble de 
musique contemporaine. Dir. Bruce Mather. 
Ven., 20 h. Ensemble a vent de McGill. Orches­
tre d'instruments a vent de McGill, Quatuors 
de saxophones Danovitch et Mark 1V. Dir. Ro­
bert Gibson. Chef d'orchestre invite: Bruce 
Pennycook. Oeuvres de Pennycook et Dahl. 
SALLE VICTORIA (4626. Sherbrooke 0.) -. 
Dem., 19 h 30. Sherman Friedland. clarinettis­
te, Bernard Jean, hautboïste, Elaine Marcil, 
violoniste. Jutta Puchammer-Sedillot. altiste, 
et Eric Lagace, contrebassiste. Oeuvres de 
Mozart, Hummel et Prokofiev. 

EGLISE NOTRE-DAME-DE-LOURDES (4949, 
Ave. Verdun) • Dem., 20 h. Ensemble vocal Tu­
dor. Dir. Patrick Wedd. Scott Bradford, orga­
niste-pianiste. Oeuvres de Dessane, Gagnon, 
Whitehead. Meek. Charpentier, Vivier et Mer­
cure. 

Acquisitions 
récentes 
1988-1990 

Alfred I \ M l i l )< I l . %. t'JJJ.pMtn 
* 1 ii — v J i > bwiuvuita de Muntrt d 

MUSEE 
DES BEAUX-ARTS 

DE MONTRÉAL 
2 novembre - 2 décembre 1990 

D u mardi au dimanche 

de 1U h à 17 h 

(le samedi jusqu'à 2U h) 

Venez rencontrer 
Y V E S LAÇASSE. 

conservateur de Part canadien, 
sculpture et urts décoratifs 

(avant 1%0), 
qui nous p a r l e de ses acquisitions 

récentes 
le dimanche 25 novembre 

à l 4 h 3 0 
dans les salles d'exposition 

1379, rue Sherbrooke ouest 

( métro Guy-Concordia) 
RENSEIGNEMENTS : 

(514)285-2000 

Sylvie Drapeau incarne une jeune et Impressionnante Winnie, 
dans Ohl les beaux jours, une pièce de Beckett présentée à l'Es­
pace Go. 

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineau) • 
•Votre fille peuplesse par inadvertance*, de 
Victor-Levy Beaulieu. Mise en scene de Jean 
Salvy. Avec Eric Cabana, Jacques Godin et Ju­
lie Vincent. Du mar. au sam., 20 h; dim., 15 h. 
Jusqu'au 9 décembre. 
L'ELYSEE (35, Milton) • A compter de jeu., 19 
h, «Écho d'une miette», do Mylene Roy et Mi-
chouc Sylvain. Avec Charmaine LeBlanc. Myle­
ne Roy, Marjorie Smithe et Michoue Sylvain. 
ESPACE GO • «Oh! les beaux jours», de Samuel 
Beckett. Mise en scene de Brigitte Haentjens: 
20 h. Jusqu'au 1er décembre. 
ESPACE LIBRE (1945. Fuiium) • «Parcours see-
nographique*. de Gilles Arteau et Jean-Pierre 
Ronfard. Avec Daniel Desputeau, Sylvie Cou­
ture, Pascale Landry et Francois Marquis: 20 
h. Jusqu'au 1er décembre. 
ESPACE LA VEILLEE (1371. Ontario e.) • «Ar­
taud», conçu et realise par Gabriel Arcand. 
Avec Gabriel Arcand et Marie-France Marcot­
te. 20 h 30. sauf lun. Jusqu'au 1er décembre. 
THEATRE LE MONT-ROYAL (5210. Durocher) • 
«Pique-nique en ville*, de Georges de Terva-
gne.Mise en scene de Leo llial. Avec Anne Be-
dard, Benoit et Thomas Graton, Odile Me-

thot. Jean-Marie Moncelet, Lenie Scoffie, 
Danielle Schneider et François Trottier. Du 
jeu. au sam., 20 h. Jusqu'asu 15 décembre. 
LE BISCUIT (221. Saint-Paul o.) • «Parade* (ma­
rionnettes). Presentation du Theatre le Bis­
cuit. Sam., dim., 15 h. 
SALLE FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
c.) • «Considération sur l'alcool et la ponctuali­
té*, de Pierre Gingras. Avec Caroline Boyer, 
Martine Laliberte et Jean Turcotte.Du mar. au 
sam.. 20 h 30. Jusqu'au 15 décembre. 
LA MAISON-THÉÂTRE (255. Ontario e.) - Auj. 
et dem.. 15 h, «Grain de sable*, de Manon 
Vallée. Avec Martin Faucher et Jean Belzil-
Gascon. Présentation du Theatre 1000 Tours. 
CHAPELLE DU BON-PASTEUR (100, Sherbroo­
ke e.) • «Cantate grise». Mise en scene de De­
nis Marteau. Avec Cari Bechard. Pierre Cha-
gnon. Bernard Meney. Daniele Panneton. 
Pierre Lebeau. Pascale Montpetit et Han Mas-
son. Presentation du Théâtre UBU: 20 h. Jus­
qu'au 8 décembre. 
THEATRE D.B. CLARKE (1455. de MaiSOnneUve 
o.) - Mere. jeu., ven.. 14 h. «Peer Gynt». de 
Henrik Ibsen. Mise en scene de Michael Devi­
ne. 

(5345, chemin de la Cote-dw-Nelgei) - Auj.. 
20 h; dem., 14 h. «La Belle et la Bête», conte 
en un acte de Denys Gagnon. • * 
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cité du Ha­
vre) • Auj., 14 h, «Michel hurlait». Présentation 
de Mécanique générale. 
THE DOME THEATRE (3990. Notre-Dame 0 . ) • 
Auj. et dem., 20 h, «A Midsummer Night's 
Dream*, de Shakespeare. 
THEATRE SAINT-BRUNO (20. des Peupliers. 
Saint-Bruno) • Auj., 20 h. «La douce folie 'de 
Margot, la douce», d'HedwIge Herbiet. ^ * - • 

POUR ENFANTS : 
t 

LA MAISON-THEATRE ANNEXE (5066. Clark) 
Auj. et dem.. 13 h et 15 h. «Un autre monde»* 
de Réjane Charpentier. Production du Théâ­
tre de l'Oeil. (4 a 8 ans). I • * • 
COMPLEXE DES JARDINS - «Grelot sage et flo­
con rond» (marionnettes) et «Le lutin delNoçi» 
(theatre et musical). Du mar. au ven., 13 h 30 
et 15 h 30; sam., 11 h. 14 h. 15 h 30. (Jn 
alternance). Jusqu'au 24 décembre. I > . 

UNIVERSITE McCILL (Redpath Hall) • Lun., 20 
h. musique de chambre pour instruments a 
vent. Dir. Robert Gibson. Merc, 20 h, musi­
que de chambre. Dir. Marcel Saint-Cyr. Jeu.. 
20. Quintette de cuivres. Oeuvres d'Albinoni. 
Bach. Cheetham et Renvurick. 
PLACE DES ARTS Salle Maisonneuve) • Lun. et 
mar., 20 h. Quatuor Juilliard. Lun.: Quatuors 
op. 18. no 1. op. 132 et op.59 no 3; mar.: Qua­
tuors op. 127, op. 18 no 2 et op. 59 no 2. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) • 
Mar. et mere. 20 h. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. John Eliot Gardiner. Joshua 
Bell, violoniste, et Steven Isserlis. violoncellis­
te. Ouverture -Manfred* (Schumann). Concer­
to pour violon et violoncelle (Brahms). «Prélu­
de a l'infini* (Arseneault) et Symphonie no 1, 
•Le Printemps* (Schumann). «Grands Con­
certs*. Mere, 10 h 30. Orchestre Symphoni­
que de Montréal. Dir. John Eliot Gardiner. Jos­
hua Bell, violoniste, et Steven Isserlis. 
violoncelliste. Concerto pour violon et violon­
celle (Brahms) et Symphonie no 1 «Le Prin­
temps*. «Matins symphoniques Metro*. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Merc, 12 h 30. 
Marilyn Arsenault, soprano, Usa Martin, mez­
zo-soprano. Daniel Taylor, haute-contre. Mi-
chiel Schrey. tenor, et Allister McRae. basse. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Mere. 
20 h. Wally Akl, pianiste. Oeuvres de Handel, 
Bach. Rachmaninov et Prokofiev. 

CHAPELLE DU GRAND SEMINAIRE (2065. Sher­
brooke o.l • Mere. 20 h. I Sofisti Venitf. Dir. 
Claudio Scimone. Maureen Forrester, contral­
to. Oeuvres de Respighi. Rossini. Vivaldi, Pas-
culIî. Paganini et Bottesini. 
SALLE SCHOFIELD (90, Ave. Roosevelt) • Jeu.. 
20 h. Orchestre Symphonique de Mont-Royal. 
Dir. Jacques Faubert. Anne Saint-Denis et Ka-
rina Gauvin, sopranos, et Jens Lindemann. 
trompettiste. Oeuvres de Beethoven, Handel. 
Mozart. Rossini, Weber et Hertel. 
EGLISE SAINT-DENIS (454. Laurier e.) - Ven.. 20 
h. concert benefice de La Petite Maison des 
Arts, anime par Andre Hébert. Airs de Noel, 
chants sacres et extraits d operas de Bach, 
Dizet. Handel. Gounod. Mozart et Rossini. 

THÉÂTRE 

CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) - «L'Echan­
ge», de Paul Claudel. Mise en scene de Daniel 
Roussel. Avec Marc Beland, Markita Boies. Luc 
Durand et Patricia Nolin. Du mar. au sam.. 20 
h. Jusqu'au 22 décembre. 
THEATRE SAINT-DENIS (2) - Auj.. 16 h. 21 h. 
«Ruy Bias*, de Victor Hugo. Mise en scene de 
Guillermo de Andrea. Avec Denis Bernard. Ge­
nevieve Rioux. Gerard Poirier. Yvette 
Bnnd Amour. Rene Gagnon, etc. 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) • «L'enne­
mi du peuple», de Henrik Ibsen. Mise en scene 
de Francois Barbeau. Avec 20 comédiens et 
comédiennes dont: Michel Daigle. Benoit Gi­
rard. Michel Dumont. Alain Foumier. Marc 
Grégoire. Raymond Legault, Gilles Pelletier. 
Guy Provost et Louise Turcot. Du mar. asu 
ven.. 20 h; sam., 16 h 30. 21 h. Jusqu'au 8 
décembre. 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. Sainte-
Catherine o.) • «La charge de l'orignal epor-
myable». de Claude Gauvreau. Avec Rene Ri­
chard Cyr. Sylvie Leonard. Adèle Reinhardt. 
Monique Spaziani. Michel Pare. Paul Cageiet 
et Robert Lalonde. Du mar. au ven.. 20 h: 
sam., 16 h. 21 h Jusqu'au 8 décembre. 
THEATRE DE OUAT'SOUS (100. Ave. des Pins 
e.) • -Les lettres de la religieuse portugaise-, 
adaptation de Denys Arcand. Avec Anne Dor-
val, Jean-François Casabonne. Luc Picard et 
Johanne-Marie Tremblay. Du mar. au sam.. 20 
h; dim.. 15 h. Jusqu'au 8 décembre. 
LA LICORNE «Je suis a toi*, de Judith Thomp­
son. Avec Chantai Baril. Louise Bombardier. 
Sophie Clement. James Hyndman, Alexis Mar­
tin et Luc Proulx. Du mar. au ven.. 20 h 30. 
sam.. 16 h, 20 h 30. Jusqu'au 15 décembre. 

CENTRE 
DE SHIATSU 
YUKI R I O U X 

Premiere École 
de Formation Professionnelle 

en Shiatsu au Québec 

Programme répondant aux 
normes de la F.Q.IYI.M. 

• Niveau I 300 heures 

• Niveau II 150 heures 

Directrice: 

Yuki Rioux, diplômée du 

KJmura Shiatsu Institute 

et de Nippon Shiatsu School 

de Tokyo, sexologue et 

auteure de l'initiation 
au Shiatsu 

aux liditions de l'Homme 

(514) 524-7818 
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t r e 
if I S une initiation au théâtre 

avec 

Passe-Pdrtout 
Passe-Montagne 
Tourmaline 

m 

écrit, mis en scène et interprété paÉ 

Marie Eykel, 
Sylvie Gosselin et 
Jacques L'Heureux 

21 représentations du 

2 0 a u 3 0 d é c e m b r e ! 

pour la P r e " ? ? ' e 

fois sur scene 
A L'OLYMPIA 

Billets en vent* maintenant 
aux guichets du Théâtre Olympia, 

au Spectrum, aux comptoirs Tickotron 
et par Télétron au (514) 2»2323 . 

i Enfants 8,50 $ Adultes 14.50 $ 
Prix spécial disponible pour las groupes 
de 10 personnes et plus (Info: 286-7804) 

• 
ÇÏ 
• 
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Le fin du fin de la fin de semaine 
c est un souper ou un brunch 

chez la MèreTucker. 

»i 
.« 

-

» 

L a semaine a été épuisante. Vous 
n'avez pas cessé de courir. Offrez-
vous un peu de bon temps! C'est 

justement la fête chez la Mère Tucker. 
Installez-vous confortablement. Prenez 

un verre. Et laissez-vous aller au charme de 
notre décor, à la gentillesse de notre 

personnel et aux douceurs d'un repas tout 
compris. La décision la plus difficile que 

vous aurez à prendre sera de choisir 
* * * * * * entre notre célèbre rosb i f , notre 1 bifteck 

OFFREZ savoureux, notre poulet si tendre et 
M r u r i M n o s succulents fruits de 
DE CHtZ LA m e K T o u t ) e r e s t e 

tout juste sorti du four, un légume, un choix 
de pommes de terre ou du riz et une tarte 
aux pommes. 

Et puis si vous avez envie d'un 
dimanche un peu spécial, vous adorerez 
notre nouveau brunch, encore plus varié. 
Une table de crudités et de fruits frais, des 
omelettes à votre goût, des poissons et fruits 
de mer. du rosbif tendre...et des desserts à 
faire rêver. 

Vous pouvez même vous permettre le 
petit luxe d'une grasse matinée! Le brunch 

est servi de 11 h à 14 h. 
Le fin du fin, à prix très 

MERETUCKER suivra: les soixante CJlCZ 1*1 IVlèrC abordables. 
Nous verserons 1$ r é y a , s d e n o t r e l a b l e ^mVp^^Z^m^^ , û , / 

auxhopitauxpourenfants d e c r u d i t é s , d u p a i l l UClCERP ^ W Â M ^ ^ . 
Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

CENTRE-VILLE: 1175, place du Frère André 866-5525 
ST-LAURENT: 6971, chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

(à 5 min. de Décarie, sortie Hickmore) 

ISOLISTIVENETI 
dirigés par Claudio Scimone 

avec la participation 
de Maureen Forrester 

28 novembre. 20 h 
La Chapelle du Grand Séminaire 

Billets : 15 $ 

(Ticketronj • 

ORCHESTRA DA CAMERA 
DELL'ACCADEMIA NAZIONALE 

Dl SANTA CECILIA 
et le soliste 

présenté avec l'appui de la Regjione Laiio 
20 janvier, 20 h 

Théâtre Maisonneuve 
P lace des Arts 

Billets : 25 $ , 18 $, 10 S 

FRANCO MEDORI. piano 
4 janvier, 2 0 h 

GIORGIO ZAGNONI, flûte 
accompagné au piano 

par Alessandro Specchi 
présenté avec l'appui 

de la fleg/'one E M f a Ronidgnâ 
1 0 janvier, 2 0 h 

Sal le d e concert Concord ia 
Billets : 1 0 $ 
(Ticketron) 

. LE CAPITAINE ULYSSE 
Pièce d'Alberto Savinio llaria Occhini. 

Mise en scène: Mario Missiroli. 
Une production du Teatro Biondo 

Stabile di Palermo 
présentée avec l'appui 
delà Regione Siciliana 

5-6 janvier, 20 h (sous-titres français) 

VITTORIO GASSMAN 
dans PMOLES 
8 janvier. 20 h 

Théâtre Maisonneuve, Place des Ar ts 
Billets : 25 3 . 1 8 S, 10 S 

SOSTA PALMIZI 
Ballet d'avant-garde 

17 • 18 décembre. 20 h 
La Maison-Théâtre 

Bi l lets: 1 5 $ . 
(Ticketron) 

LA GRANDE MAGIA ; . ; 

de Eduardo de Filippo 
mise en scène : GIORGIO S T R E H L E R : I 

une Déduction du Piccolo Teatro di Milan!) ; I 
p r êsentee avec l'appui de la Regione Lmbéi&ù 

1 1 - 1 2 - 1 3 janvier, 2 0 h • 
Théâtre Maisonneuve, P lace des Arts 

Billets : 25 $, 18 $, 10 $ 

0 V E M B R E 1 9 9 0 / J A N V I 
UN P R O G R A M M E DE M U S I Q U E , T H É Â T R E , DANSE, C I N É M A ET ART 
P R É S E N T É P A R L E G O U V E R N E M E N T I T A L I E N À O T T A W A , M O N T R É A L , T O R O N T O ET V A N C O U V E R 
TICKETRON (514)288-2525 (.ro.* dHoïv-ce) INFO-FESTIVAL (514) 982-3304 PLACE DES ARTS (514)842-2112 Redevance de 1S sur tout billet de plus de 10 $ 
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Décolletés sur des chansons plus «songées» 
A L A I N 
D R U N E T 

- . • B u d i r a s : 
• Elle était 

là, e//e posa/f, elle 
savait quoi faire. 
C'était une spécia­
liste de l'image. Tu 
ajouteras que tu ne 
pensais pas qu'elle 

I était comme ça», dixit Mitsou, 
; sous les flashs de notre photogra-
i phe. 
• 

C ; > M i t s o u r igo le , év idemment . 
* lMitsou se maquille et se pompon-

,£jBÇ comme on mange une manda­
t - f ine ; le look est devenu un jeu 

bien intégré. Cette fois, le jeu 
consiste à promouvoir Terre des 

gommes, son second microsillon. 
\ . ' Trois ans après la naissance du 

phénomène, on retient un per­
sonnage coloré, pas barré, plutôt 
jeune pour se fringuer ainsi. Mit­
sou est paradoxalement une ve­
dette des enfants. «Ce doit être la 
couleur, l'énergie, la santé. Ils me 
voient comme un personnage de 
bande dess inée» , de supposer 
Mitsou. On est loin d'Astérix! 
Hormis les enfants, certains ado­
l e s c e n t s t r i p p e n t su r e l l e 
(d'autres ne la supportent pas), 
sans compter nombre d'adultes et 
vieux amateurs de nichons. 

Lorsque Mitsou est appa rue 
d a n s le p a y s a g e , les m é d i a s 
s'étaient spontanément focalisés 
su r ce p e r s o n n a g e de 17 ans , 
«égayaient» la une de leurs pério­
diques, coloraient leurs écrans. 
Que retient-on de Mitsou premiè­
re version? Une adolescente fo-
folle, une nymphette à forte poi­
trine, pulpeuse minette aux dé­
colletés plongeants, celle dont le 

cow-boy lui fait l 'amour comme 
un dieu, celle dont l 'amant de­
vrait le lui faire comme les Chi­
nois. . . 

À l'aube de sa carrière, Mitsou 
avait compris commen t «jouer 
avec les médias», pour reprendre 
sa propre expression. 143 000 ex­
emplaires de son premier micro­
sillon (dont 40 000au Canada an­
glais!), c'est ce qu'on appelle un 
succès... 

«L'image, le jeu des médias, ça 
fait partie de la game. T'as besoin 
des médias, ils ont besoin de toi. 
11 faut que tout le monde parle de 
toi. Moi, je joue avec les médias et 
je ne m'en cache pas» , soutient la 
chanteuse. 

Préfabricat ion? 
Mitsou pro tes te v igoureuse­

ment contre la réputation d'artis­
te préfabriquée que ses détrac­
teurs lui ont souvent collée. «La 
préfabrication? Pas du tout! Ça 
me choque tellement lorsqu'on 
dit ça. Mon succès est lié à bien 
des facteurs ; c'est pas juste le sexe 
et mes décolletés qui font vendre. 
Quand on l'air préfabriqué, on a 
l'air propre, sans bavure, on est 
trop clean. À part ça, si je suis 
préfabriquée, je ne durerai pas. 
On s'en reparlera dans trois ou 
quatre ans». Et paf ! Mademoisel­
le s'affirme, prière de se tasser. 

L'artiste nie également le ca­
ractère stratégique de sa mise en 
marché; si l'on s'en tient à ses di­
res, elle n'aurait pas disserté long­
temps avec son gérant pour se fai­
re tailler et teindre les cheveux 
différemment. Improvisée ou pas, 
l'image de Mitsou fait jaser, les 
médias en font un événement de 
la même façon qu'ils l'ont fait 
pour le mariage de Michèle Ri­
chard. 

«Je suis d'abord une fille de 

showbusiness. C'est visuel, j ' a i 
une espèce d'énergie qui attire les 
gens. Quand j 'étais petite, Muriel 
Millard et Michèle Richard me 
fa isa ient r i r e , je les t r o u v a i s 
cool ». d'insister la chanteuse. 

Mitsou est tout de même cons­
ciente de sa chance. Devenir une 
star ausi rapidement, ça n'arrive 
pas ù toutes les petites flyées des 
écoles secondaires.. . «le suis ar­
rivée au bon moment, reprend-
elle. U manquait l'énergie des jeu­
nes au Québec. Tu ne peux pas sa-
vo i r c o m m e n t je h a ï s s a i s la 
m u s i q u e q u é b é c o i s e d a n s l e 
t e m p s . . . Après mon a r r i v é e , 
plein de jeunes musiciens ont eu 
leur chance» , raconte Mitsou, 
qui prétend avoir ouvert la voie 
aux autres. Enfin.. . 

Après avoir lancé El Mundo, 
son p r e m i e r d i s q u e , M i t s o u 
n'avait aucune expérience de scè­
ne. Elle avait enregistré des ma­
quettes dans sa cave avec son ex-
c h u m , l e a n - P i e r r e Isaak, e l l e 
avait joué avec des bands de gara­
ge, sans plus. Pis que ça, elle faus­
sait au m a x i m u m en c o n c e r t . 
Après le succès de mise en mar­
ché, après la surenchère médiati­
que, Mitsou a donc du appren­
dre . . . son métier! Elle a mainte­
n a n t p l u s i e u r s d i z a i n e s d e 
spectacles dans le corps, on sent 
l'amélioration de son filet de voix 
au deuxième enregistrement. 

P o u r s ' i m p o s e r d a v a n t a g e , 
notre nymphette semble même 
mener une «opération crédibili­
té». Elle s'affiche effectivement 
avec des gens plus branchés, les 
thématiques de ses chansons sont 
plus songées.. . Seul le décolleté 
et autres tenues erotiques demeu­
rent à l'ordre du jour. . . 

Elle a commandé deux chan­
sons au patron des Men Without 
Hats, Ivan Doroschuk, qui aborde 

les questions pacifistes et écolos; 
elle s'est adjointe les services de 
Danel DeShaime qui lui u signé 
Lettre à un cow-boy, une ballade 
romantique pour adultes. . , On 
ne compte pas le travail de Céline 
Label le qui a réécrit des textes de 
son cru, sans compter celui d'Eric 
Cimon, d'Alain Simard (un au­
tre), etc. Quant au son d'ensem­
ble, un dénommé Richard Buck 
semble avoir pris les opérations 
en main. La facture de Terre des 
hommes varie entre le (echno-
pop et le rock u la Men Without 
Hats. Plus de qualité? Certaine­
men t . A u t a n t de r imes accro­
cheuses? Pas évident. 

Stéréotypes sexistes ? 
OK Mi t sou , tu es peu t - ê t r e 

spontanée, imprévisible, tu ne te 
prends pas au sérieux, mais pour­
quoi insister sur les stéréotypes 
sexistes? L'image provocante, le 
buste évocateur, les jupettes de 
mine t tes , les mai l lots de cuir , 
qu'en dis-tu? Aliénée? 

«Au con t r a i r e ! , s 'exclame-t-
elle. |e suis de la nouvelle généra­
tion des femmes. 11 n'y a pas si 
longtemps, il fallait mettre un col 
roulé pour avoir l'air intelligent. 
Lorsque les femmes auront gagné 
la bataille de l'égalité des sexes, 
e l les d é c i d e r o n t de m e t t r e ce 
qu'elles veulent bien, sans restric­
tion. La pochette de mon disque 
en dit long: il y a des hommes 
d'affaires derrière moi, et c'est 
MOI qui fume le cigare. Pourquoi 
les femmes ne peuvent être sexy 
et rouler leur bosse?» de disserter 
la jeune artiste. 

Mitsou se veut donc autonome, 
elle a même acheté un immeuble 
à revenu avec le fric qu'elle a em­
poché. Elle vit seule, c'est le bon­
heur, c'est l ' indépendance. La chanteuse Mitsou 

P » i O T O R O B E R T M A I L L O U X Ll pnw ? 

Sylvie Bernard 

Marcher sur du verre, ça lui ressemble ! 
A L A I N B R Ù N E T 

Sylvie Bernard P H O T O D E N I S C O U R V I L L E , U Presse 

• Le premier microsillon de Syl­
vie Bernard s ' intitule Marcher 
sur du verre, ce titre décrit parfai­
tement le personnage. 

l 'ai devan t moi une grar tde 
dame au grand corps svelte, au 
nez aquilin, à la crinière sauvage, 
au regard foudroyant. Le voltage 
du personnage est élevé, le cou­
rant passe sans que l'on ne pren­
ne de choc. 

À fleur de peau, Sylvie Ber­
nard. Une émotion ambulante, 
dois- je r e n c h é r i r . L ' é m o t i o n 
guide son langage, l'emporte par­
fois sur l'articulation de ses idées. 
Mais l'émotion parle aussi. Suffit 
de sortir ses antennes. . . 

On la sent à la fois forte et fra­
gile, fébrile et impétueuse, pas­
sionnée, peut-être difficile à sui­
vre en ce r ta ins m o m e n t s . On 
imagine Sylvie Bernard grimper 
dans les rideaux lorsqu'elle est 
embêtée par une problème quel­
conque. . . «Ça vibre, en tout cas», 
me confirme la chanteuse d'en­
trée de jeu, le sourire en coin. 

«Il faut quand même pas que 
mes états d'âme ressemblent à 
une tempête de sable. Ça fait mal 
aux yeux», de préciser notre mis­
sile non guidé. 

Mais la grande Sylvie ne lance 
pas de sable aux yeux. À vrai dire, 
elle était en gande forme lors de 

son l ancemen t . Très heureuse 
d'avoir accouché d 'un premier 
microsillon. Excitée, généreuse 
en entrevue. 

Depuis qu'elle remporté la pal­
me de l'interprétation au Festival 
de la chanson de Granby en 198b, 
sa carrière a évolué lentement 
mais sûrement. Après les succès 
remportés au restaurant-théâtre 
La Licorne et au Quat'Sous, Syl­
vie Bernard s'est laissée désirer 
jusqu'à la sortie de son disque. Et 
jusqu'à son show aux Francofo-
lies — elle y sera vendredi pro­
chain. Après quoi, la chanteuse 
compte partir en tournée dans 
quelques mois. 

En fait, Sylvie Bernard fait par­
ler d'elle depuis quelques années. 
Elle a déjà un important noyau de 
fans qui l'adulent. Pourquoi ne 
pas avoir enregistré tout de go? 
«Ça m'amusait de ne pas faire de 
disque», répond spontanément la 
soliste. 

Lui a-t-on posé des bâtons dans 
les roues? «Non, répond- elle. La 
musique, c'est moi qui la fait. Si 
ma carrière a ainsi évolué, cela 
dépendait entièrement de moi. 
l'ai parfois tout arrêté; le problè­
me d'alors, c'était moi» , raconte 
l'artiste en toute franchise. 

Sylvie Bernard a donc pris tout 
son temps. Elle a choisi minutieu­
sement ses complices, il lui fallait 
des gens «plein d'amour et de 
tendresse» pour réaliser son pre­
mier grand projet. 11 lui fallait en­

dosser le moindre mot, la moin­
dre note de son produit. Voyez le 
g e n r e ? Frédéric Met thé . Mare 
Racine et Petit Pierre Laurendeau 
ont ainsi réalisé Marcher sur du 
verre, sans compter le vétéran 
Walter Rossi qui est responsable 
de la chanson-titre du microsil­
lon. 

L'artiste n'établit pas de nette 
d is t inc t ion e n t r e chacune des 
composantes de ce premier dis­
que: «Une chanson seule n'existe 
pas. Il faut qu'elle soit unie aux 
autres sur un disque, on doit les 
considérer comme un tout», sou-
lève-t-elle. 

Plusieurs auteurs on participe à 
la rédaction des chansons de Syl­
vie Bernard: Céline Labelle, Eddy 
Marnay, Daniel DeShaime, on en 
passe. Raoul Duguay en a signé 
une, en plus d'encadrer l'artiste 
sur le plan vocal. «Pour moi, 
Raoul unmaitre», soulignera la 
soliste. Le coaching vocal de Du­
guay semble avoir porté fruit, car 
Sylvie Bernard se démarque de 
toutes les chanteuses québécoises. 

Sa voix est assez typée merci. 
Elle s'inscrit dans la tradition de 
la chanson française, elle lorgne 
parfois vers le rock. Puissance, 
é r a i l l e m e n t s , c h u c h o t e m e n t s , 
subtils nasillements.' Encore une 
fois, l'émotion l'emporte sur le 
potentiel technique: la chanteuse 
est parfaitement capable d'entrer 
en transe, de se laisser envoûter 
par les esprits de la musique. 

• r 
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Métisse (son père est pur Abe­
naki), Sylvie Bernard a grandi a 
Trots-Rivières. Adolescente, elle 
décrochait pour la musique: Syl­
vie a fait bien des brasseries et des 
clubs avant de devenir la chan­
teuse qu'elle est. A 31 ans, la so­
liste a beaucoup de métier, elle a 
survécu assez lune temps dans la 
profession pour affirmer son art 
et digérer tout le rock, le blues et 
autres formes chansonnières qui 
l'ont marquée. On est déjà loin de 
«Pour un soir blues band» , son 
premier groupe. Elle est devenue 
p resque M o n t r é a l a i s e depu i s 
quelques années, mais elle fail 
toujours la navette entre la gran­
de ville et sa région natale. Ré­
cemment . Sylvie renouait avec 
ses racines en s'installant dans la 
réserve de Wolinak, près de Be-
cancour. 

Le talent et la personnalité de 
Sylvie Bernard ne font aucun 
doute. De toute evidence, cette 
artiste est unique. Dans sa voix, 
dans ses gestes, dans sa personna­
lité. Mais sa trajectoire est impré­
visible; il me semble qu'elle pour­
rait se trouver au sommet ou, au 
contraire, tout abandonner, des 
suites d 'une blessure affective. 
On pourrait presque rebaptiser 
son disque Marcher sur des bulles 
de savon, tellement ce personna­
ge évoque la vulnérabilité de tou­
te existence humaine. Enf in . . . 
Marcher sur du wrre représente 
aussi une opération complexe! 

Votre soirée de télévision 
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CHOIX D'EMISSIONS 
par Lou ise Cousineau 

17:00 O CB © — L a B a n d e des 
six 
Parmi les sujets: le nou­
veau film de S u z a n n e 
Guy, la pièce de Victor-
Lévy Beaulieu, le specta­
cle de Michel Lemieux et 
Les Contes d'Hoffmann. 

18:00 ( D — L a f inale m o n d i a l e 
des C h a m p i o n n a t s d ' o r tho ­
g r a p h e 
Pivot rides again. 

19:00 0 ® OD — Jus te p o u r r i re ! 
Question: |iCi Lauzonest-
il plus drôle le samedi que 
le mard i? 

21:00 CD — L a f inale m o n d i a l e 
des C h a m p i o n n a t s d ' o r t ho ­
g r a p h e II 
Ne trichez pas. Combien 
de fautes? 

22:30 CD — « L e s A i les d u d é s i r » 
Pour voir Peter Falk dans 
un film songé d e W i m 
Wenders. 

23:30 (D — « S t a r 80» 
De Bob Fosse (Cabare t , 
All that |azz), l'histoire, 
d'après un fait vécu, d 'une 
jeune Canadienne deve­
nue Playmate et qui fut as-
sa s s inéc par son m a r i . 
Avec Mariel Hemingway 
et Eric Roberts. 

1 8 h 00 1 8 h 30 1 9 h 00 1 9 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

o Téléjoumal/Virages Juste pour rire! Hockey: les Kings de Los Angeles vs le Canadien de Montréal Téléjoumal/Sports P. Richard: "Le Coup du paraphe'* (23h0$) 

(S The News CBS News Star Search Hockey: UVM rencontre Dartmouth. The News Night Court 

© News 5 NBCNews A Current Affair: Extra Super Bloopers & New Practical Jokes The Golden Gifts Empty Nest Carol and Company American Dreamer News 5 Saturday Night Live 

o News Saturday Report The Tommy Hunter Show Hockey: les Kings de Los Angeles vs le Canadien de Montréal. NU Newswatch Night Music (23 

o Ciné-maximum: "Rendez-vous dans les nuages" (17h30) Ciné-maximum: "Courage". Ad Lib Lotto (22 h5 3) Le TVA-Réseau "Rombo" 

Ot Ciné-malimum: "Remlez-vous dans les nuages" (17h30) Ciné-maximum: "Courage". AdLib Lotto (22hS0) Le TVA • Réseau "Rambo" 

Newsline Regional Contact Star Trek: The Next Generation My Secret Identity KattsandDog China Beach Neon Rider CTV Weekend News 6/49/Nighlline 

( 9 Eyewitness News ABC Weekend Report Who's The Boss? Magazine College Football: Notre Dame rencontre USC. Eyewitness / A B C News Big Break 

(B Téléjournal/Face à face Juste pour rire! Hockey: les Kings de Los Angeles vs le Canadien de Montréal. Téléjournal/Sport Vision mondiale (23hOS) 

S Le TVA-Week-end Décompte Vidéo Star Claire Lamarche: Repartir à zéro. Ciné-exîra: "Les Dents de la mer I V . AdLib Lotto (22h50) Le TVA-Réseau "Star 80" 

Puise Dick Irvin's Mag. Wings My Secret Identity KattsandDog The Hogan Family China Beach Neon Rider CTV Weekend News Pulse 

Téléjoumal/Virages Juste pour rire i Hockey: les Kings de Los Angeles va te Canadien (Je MontréaL Téléjoumal/Sport Vision mondiale (23h05) 

(D Championnats (f orthographe: la Dictée. C'est la vie Parter pour parler Obsesarf s-compuisifs. Championnats d'orthographe: le Corrigé. Cinè-répertofre: "Les Ailes du dès»". 

ABC News Super Force Star Trek: The Next Génération. College Football: Notre Dame rencontre USC. ABC News Friday 13th (23h15) 

Polka Dot Door Voyager The Worid of National Geographic. Desmond's Movie: "Hud*1. j Conversations (21K50) I Ontario Lottery Live Movie: "Mr. Universe". 

Lawrence Welk Show Austin City Limits May To December After Henry Movie: MThe Big Courruy*. 

La Roue chanceuse | Coup de foudre Shogun (dem.de 12) Cinéma: "Voyage tous risques". MacGyver Le Grand Journal Sports Plus week-end 

Austin City Limits The Editors MacLaughltn Group Best of National Geographic A lo .A lo j Black Adder Doctor Who NewTelevision(23h25) Channel... (23hS5) 

© Le Temps de vine Thalassa Journal télévisé 1 Stars M Jeune Cinéma (22h05) I Musique classique (22hS5) Le Journal télévisé 

Vozpop Musique Vidéo ConceftPfus: Fme Young Cannibals, Musique Vidéo Musique Vidéo 

m Fast Food Ernest Saves Christma, s Cocooœ The Return, The Fabulous Baker Boys 

Moto Journal Sports 30 | Hockey Hebdo Série Atlantique Hurting (finale) Nascar Coupe Winston. D'Atlanta. Sports 30 Blue Bonnets 

knnonballlll(1Bh25) Touche pas à ma fiHe | Famlle immediate (21h40) Funny Farm (23h20) 

Changement de dernière heure. 
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Les B.B. au Saint-Denis: «On est drôlement bien rodés!» 
SONIA S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• ils sont trois, ils parlent tous en 
même temps, ils n'arrêtent pas de 
plaisanter. Et en plus, ils ne sont 
pas désagréables à regarder. Pas 
un cadeau d'interviewer les B.B. ! 
Sérieusement, s'entend. 

• 

La critique de la raison pure, 
non merci. Pas aujourd'hui. De­
main? Pas plus. Quant aux mes­
sages songes, dont on a critiqué 
l'absence dans leurs chansons, 

.Patrick Bourgeois, François lean 
et Alain Lapointe les passent au­
trement. Par leur «implication 
sociale», s'il vous plaît. 

«Notre spectacle ne se prête 
pas à des causes, indique Alain 
Lapointe. On n'est pas un groupe 
à messages. Mais on est conscien-
tisés.» Ce qui veut dire? Ce qui 
veut dire qu'ils étaient porte-
parole de la Semaine de la pré­
vention du crime qui a eu lieu du 
4 au 10 novembre, qu'ils le sont 
encore pour la Fondation québé­
coise contre les pluies acides. 

Et puis, il y a leur fameux par­
fum écologique! Une eau de toi­
lette qui n'a pas été testée sur des 
animaux, qui se vend dans un 
présentoir en carton fait de fibres 

de papier recyclé. Et dont le pro­
fit des ventes va à la Fondation 
québécoise en environnement. 

Tout ceci pour dire que les B.B. 
préfèrent ramasser les gens par la 
bande. Après les avoir séduits par 
des chansons simples mais effica­
ces, et par un spectacle qui se veut 
divertissement, point. 

Un spectacle qui a fait un mal­
heur lors de sa première montréa­
laise, en avril, à l'Olympia. Et oui 
a attiré les foules, les files et les 
filles dans la centaine de villes 
québécoises où la tournée des 
B.B. a sévi depuis le 27 mars — ils 
ont même attiré, en un seul soir, 

Suelque 8000 personnes à Baie-
omeau! 
Mais alors, à quoi doit-on s'at­

tendre, le 30 novembre au Saint-
Denis, lorsque les trois beaux 
bonhommes monteront à nou­
veau sur une scène de Montréal? 
«Au même spectacle, mais donné 
par des gars qui en ont 100 dans 
le corps!», s'exclame François 
Jean. À ne pas interpréter dans le 
sens «On est fatigués...», mais 
bien dans la direction : «Attachez 
vos ceinture, on part. Et on est 
drôlement bien rodés!» 

D'ailleurs, les filets des B.B. ont 
maintenant atteint la France. En 
première partie de Patrick Bruel, 
au Zénith du 9 au 17 octobre, ils 

«PARTY» 
de la veille du Jour de l'An 91 au Paladium de Longueuil 

475, boul. R o l a n d - T h e r r i e n 
19 h Cocktail de bienvenue 
20 h Souper - Rôti de boeuf 

VIN À V O L O N T É 
21 h «Bar ouvert» 

Mousseux à minuit 
Goûter en fin de soirée 

Musique par M. Real Hètu 
Chapeaux - Serpentins - Ballons 

Prix de presence Réservations: 
Entree 55$ pers 514 659-2966 

ont donné neuf spectacles devant 
un total de 6 0 0 0 0 personnes. Et 
ils ont reçu un accueil plus que fa­
vorable. C'a cartonné, quoi. 

II y a un mois, Loulou — leur 
premier succès—- sortait sur le 
marché français, sur étiquette 
BMG. Elle ( la Loulou en ques­
t i o n ) prépare consciencieuse­
ment le terrain pour le retour en 
France des B.B. Qui se fera en jan­
vier. Une tournée promotionnel­
le seulement. Avec, dans les baga­
ges du trio, la chanson et le vidéo 
Tes dans la lune. 

D'autres projets, messieurs? 
«l'ai un nouveau drum pour le 
spectacle du Saint-Denis!», s'es­
claffe le.. . percutant François 
lean. «Faire un flop au lapon. Et 
y vendre pour 20 millions de dis­
ques», suggère Alain Lapointe. 

Plus sérieux (pour cette occa­
s ion s eu l emen t ) , P a t r i c k 
Bourgeois parle du prochain dis­
que, qui devrait sortir en septem­
bre 91 . «II y aura des surprises, et 
pas seulement musicalement par­
lant», dit-il. 

Mais ils vont rester très pop. 
On ne tourne pas le dos comme 
ça à une recette gagnante qui 
vous a fait vendre quelque chose 
comme 130 000 disques, hein ? Et 
qui vous a consacré, avec trois Fé­
lix, grands gagnants du dernier 
gala de l'ADISQ — même si Céli­
ne Dion, celle qui n'est pas anglo­
phone mais québécoise, ou quel­
que chose comme ça, leur a vole 
la vedette. 

« C ' é t a i t f rus t r an t» , avoue 
François. Pourtant, Alain et lui 

««On n'est pas un groupe à messages», disent Alain Lapointe, Patrick Bourgeois et François Jean. 
"Mais on est conscientisés», expliquent les B.B. PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, U PrûSM 

ne sont-ils pas un peu habitués à 
se faire éclipser? Par Patrick, le 
chanteur, celui que l'on voit tou­
jours le premier et à cause duquel 
bien des minettes s'arrachent les 
cheveux... à défaut de pouvoir ar­
racher autre chose. «Ben non! 
s'exclame Alain. Pour ça, on n'est 
pas frustrés. On en profite.» 

Et il ne ment probablement pas 
puisque, comme tout le monde le 
sait, la vérité sort de la bouche 
des B.B. 

». 
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Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture 
Musée et centre d'étude voué a I architecture et à son histoire 

LE SPÉCIALISTE DE LA LITTÉRATURE MUSICALE 

LIBRAIRIE MUSICALE 
AMADEUS 

— Ë É — ^ y v - S P * ' — : — ; — 
DWgtaphies des grands compositeurs 

Encyclopédies musicales • Dictionnaires de la musique 
Études • Recherches • Essais • Beaux livres cadeaux 

CLASSIQUE - JAZZ - POPULAIRE - CHANT CHORAL 

LIBRAIRIE AMADEUS - ÉDITIONS A COEUR JOIE CANADA INC. 
8154 RUEST-DÉNIS, MONTRÉAL, H2P2G6 (514) 387-6651 ©JARRY 

B^Sliné*^ Rencontrez 
çk U e i GENEVIÈVE! 

Aujourd'hui, 2 4 novembre, à 11 h 30 
à la librairie Hermès 

1 1 2 0 , rue Laurier Ouest à Outremont 

Le CCA de 1985 à 1989 : 
Accroissement et interprétation d'une collection 

Jusqu'au 17 février 1991 

L'Or et la Pierre : 
Un regard critique sur l'architecture des banques 

Jusqu'au 24 février 1991 

L'Architecture en jeux : 
Jeux de construction du CCA 

i acquisition de la collection de jouets et jeux d architecture 
a été rendue possible grâce à l'appui généreux de Bell Ccnada 

28 novembre 1990 au 21 mars 1991 

t u . 

V 

. 1 

Les salies a exposition et la Librairie au CCA 
sont ouvertes aux heures suivante! 
mercredi et vendredi, de 11 h à 18 H 

jeudi.de 11 h à 20 h 

samedi et dimanche, de 11 h à 17 h 

Pour de plus amples renseignements sur les expositions du CCA, 
veuillez composer le (514) 939-7026 

1920, Î U C Baiie, Montréal. Ouec^: H3H 2Sc 
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C ' E S T B * N ! 

(Qk Quatre Saisons 
Avec Steve Martin 

et John Candy 

SPECTACLES 

http://jeudi.de


•'••Y 

L a P r e s s e 

DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 

L U 

z 

ft FRANÇAIS 
0 

© 
© 
© 
© 
® 
© 
© , 

; -© . 

SAUVEZ MON AME l 
w f?\ JE NE SAiS PLUS COMMENT 
F W JE M'APPELLE 

[ @ FAUT PAS QUE J'PAMIQUE 

© ON EST FAIT POUR S'AIMER 

, © BILLY 

© SURVIVRE ENSEMBLE 

© OUI. JE L'ADORE 

® C'EST POUR ÇA QUE JE TAIME 

© JE SAIS JE SAIS 

© JOURS DE PLAINE 

avec Eric Arson 

LUC OE LAROCHELLIERE 

MARTINE ST-CLAIR 

MARIE CARMEN 

MARIE PHILIPPE 

JULIE MASSE 

MARIE DENISE PELLETIER 

PAULINE ESTER 

JIM CORCORAN 

MARJO 

DANIEL LAVOIE 

ANGLAIS 
WHERE DOES MY HEART BEAT NOW CÉLINE DION 
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© 
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© LOVE TAKES TIME 

® TOM'S DINER 

© GROOVE IS IN THE HEART 

© I'M YOUR BABY TONIGHT 

® STRANDED 

P © BLACK CAT 

F© INSIDE MY HEART 

© MORE THAN WORDS CAN SAY 

@ EVERYBODY EVERYBODY 

r © SO CLOSE 

@ PRAY 

© SOMETHING TO BELIEVE IN 
f @ SUICIDE BLONDE 

| @ SO HARD 

I @ IMPULSIVE 

I ® 
1© ICE ICE BABY 

@ HEADLINE NEWS 

® UNIVERSAL GROOVE 

5) JUSTIFY MY LOVE 

@ THINK 

© STILL BEATING 

© LYIN'TO MYSELF 

@ HEART LIKE A WHEEL 

I © MIRACLE 

@ LIViN* IN THE LIGHT 

' © LETTER BACK 

© WORDS 

I © FREEDOM 
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THE WORLD JUST 
KEEPS ON TURNING 

MARIAH CAREY 

D.N.À. & SUZANNE VEGA 

OEEE LITE 

WHITNEY HOUSTON 

HEART 

JANET JACKSON 

THE BOX 

ALIAS 

BLACK BOX 

HALL & OATES 

M.C. HAMMER 

POISON 

INXS 

PET SHOP BOYS 

WILSON-PHILLIPS 

CANDI 

VANILLA ICE 

EVERYDAY PEOPLE 

GREGORY GRAY 

MADONNA 

INFORMATION SOCIETY 

WORLD ON EDGE 

DAVID CASSIDY 

HUMAN LEAGUE 

JON BON JOVI 

CARON WHEELER 

2APPAC0STA 

THE CHRISTIANS 

GEORGE MICHAEL 

[avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

FLASH 

REGARDEZ 
CE SOIR 

l À 17 H 30 

D A N S E 

Premiers pas du Ballet national du Québec 
PASCALE BRSNICL 
collaboration spéciale  

• « Nous redoublerons d'auda­
ce et de dynamisme! Au fond» ce 
n'est jamais le moment idéal pour 
mettre sur pied une entreprise ar­
tistique.» Cofondateur et direc­
teur du nouveau Ballet national 
du Québec, André Frappier sem­
ble d'un optimisme inébranlable 
malgré la récession et le trop rare 
financement gouvernemental. 

Actuellement enseignant au c£-
gep du Vieux-Montréal, M. Frap­
pier a touché au théâtre et au bal­
let, publié deux bouquins et été 
attaché de presse des défunts Bal­
lets classiques de Montréal de 
Sona Vartanian. Le projet qu'il 
met de l'avant est ambitieux: une 
compagnie de ballet d'environ 14 
danseurs, formée à parts égales de 
Québécois et de membres du Bal­
let de Kiev. 

Le répertoire serait composé de 
pus de deux issus du répertoire 
classique ( Roméo et Juliette, Luc 
des cygnes, etc.), d'oeuvres néo­
classiques ( Béjart. Balanchine,... ) 
et de créations. Celles-ci pourront 
porter la signature du jeune cho­
régraphe attitré, lean Grand Mai-
tre, ou de chorégraphes invités, 
qui se situeront, notamment, 
dans le créneau de la nouvelle 
danse montréalaise. Mme Iraida 
Loukashova, maitresse de ballet 
et répétitrice à Kiev, assume la co­
direction artistique. 

«Nous voulons marier le brio 
et la précision technique des dan­
seurs soviétiques a l'audace artis­
tique des Québécois», affirmait 
M. Frappier, jeudi soir, à l'occa­
sion d'un spectacle promotionnel 
destiné à taire mieux connaître la 
jeune compagnie aux commandi­
taires potentiels. Gens d'affaires, 
du milieu de la danse et membres 
de la communauté ukrainienne 
se sont présentés nombreux à la 
salle Claude-Champagne pour as­
sister aux premiers pas du BNQ. 

Après 20 minutes de retard, 50 
minutes de discours et quelques 
pépins techniques, le spectacle a 
enfin débuté. Figuraient au pro­
gramme un pas de deux de factu­
re classique (chor.: Valéry Kov-
tun, mus.: Rossini), Dhakti, un 
pas de deux de Maurice Bejart 
inspire de danses classiques in­
diennes, une chorégraphie de sty­
le plus contemporain du Mont­
réalais Howard Richard et deux 
creations de lean Grand Maître 
( Odna, un solo, et Symbiose, une 
piece pour huit danseurs). 

Il est encore difficile de saisir, a 
partir de ces choix plus ou moins 
cohérents, quelle sera l'orienta­
tion artistique de la compagnie. 

Harmonium, de Howard Richard, 
et Carine Sabourin. 

Le BNQ aurait reçu une « autori­
sation spéciale» pour présenter le 
Bejart, qui figure au répertoire 
des deux danseurs de Kiev, Tatia-
na Borovik et Anatoly Koslov. 
lean Grand Maitre, qui démontre 
des aptitudes pour la composition 
chorégraphique, en est encore à 
ses premières armes. On peut se 
demander si la responsabilité de 
chorégraphe attitré et le rythme 
de production qu'elle imposera 
au sein d'une jeune compagnie ne 
risque pas d'être très lourde. 

Dans Harmonium, Howard Ri-

interprété par Kathleen Renaud 
PHOTO ROBERT MAILLOUX. U Presse 

chard utilisait plusieurs mouve­
ments dérivés des pas classiques, 
comme il le fait souvent dans ses 

pas de deux. La pièce ctaitHMor*-. 
servie par les trois danscurôTquï 
possèdent tous une formation de 
plusieurs années en ballet. Il ri'èsï 
raalheusement pas évident que 
les amateurs de «grands pas de 
d e u x » appréc ie ron t ce type 
d'oeuvre. 

Selon les prévisions budgétai­
res de l'année 1991, le BNQ sou­
haite recueillir un peu moins de 
300 000 $ sous forme decomman-. 
dites et de dons, sur un budget to­
tal de 928 000 $. La campagne de 
financement actuellement: en 
cours n'a toujours conduit à au­
cun engagement ferme, outnfles 
commandites des spectacles pro­
motionnels de Montréal et Que-
bec (mercredi). À cette occasion, 
la troupe a toutefois obtenu le 
soutien de plusieurs bailleurs de 
fonds, dont le transporteur aérien 
KLM et la Banque Nationale^ 
Toujours selon les prévisions, 
l'aide gouvernementale né de 
vrait compter que pour 8 p. ceni 
du budget, la difference ( 5 5 5 
000 $ ) étant comblée par les reve­
nus d'opération. 

En 1991, si tous ses projets se 
réalisent (aucun contrai n'est en­
core signé), le BNQ estime qu'if 
rejoindra 100 000 spectateurs; 
dont 60 000 Soviétiques à l'occa­
sion d'une tournée, l'automne 
prochain. Une tournée qiie.be: 
coise devrait également suivie l e s  

debuts de la compagnie à la Place 
des Arts, les 4, 5 et 0 avril. André 
Frappier fait valoir que les villes 
de région sont pratiquement pri 
vées de danse depuis la dispari­
tion du Ballet de Mont réa l 
d'Eddy Toussaint. Il compte aussi 
sur la participation à des festivals 
et événement estivaux (represen­
tations au Theatre de Verdure, 
par exemple) pour atteindre se> 
buts. 

Le Ballet national du Québec 0 
encore fort à faire, tant çur \r 
plan artistique que financier, 
avant de rencontrer ses objifttÛf* 
Dans l'enthousiasme des déjjwc 
ses fondateurs ont placé la barre' 
très haute. Laissons la chance au 
coureur et souhaitons qu'il saur/r 
tirer des leçons des erreurs de set* 
prédécesseurs. 
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Rien de tel que CAFÉ 
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E N T R É E G R A T U I T E HOTEL HILTON DORVAL 
DIMANCHE 25 NOVEMBRE DE 9 H À17 H • (SALON S0UUNQE8)(*£B0POfiT00flVAL) 

EATON 
Centre-ville 
seulement 

Accueillez le père Noël 
chez Eaton 
le samedi Y décembre à 11 h 
porte centrale, rue University 
Le grand événement! Le père Noel arrive en calèche avec tambours er 
trompettes! Deux de ses lutins et la fanfare «Les Feux-fol lets de 
Berthier < tonneront une haie d 'honneur et paraderont dans le magasin 
pour escorter le joyeux bonhomme a son chateau du 2 e étage. Soyez 
sur place pour lui exprimer votre joie de le revoir. 

Visitez le père Noël à son château 
l e père Noel , accompagné de ses lutins, est impatient de recevoir ses 
petits amis. Son oreille -sera grande ouverte pou r écouter leurs 
confidences et il leur otfrira un petit souvenir. Les enfants pourront ausbi 
faire prendre leur photo en compagnie de leur grand ami. 
H o ! Mo! H o ! Venez vite au château du pére Noe l . 

Au 2** étage, tous les jours jusqu'au 24 décembre inclusivement 
de 12 h à 10 h, sauf les dimanches de 9 h 30 à 16 h. 

Photu: 4 x 6 po encadrée, 4.99 ch . , prête le lendemain, 
au Centre-photo Eaton, le mail. 

Prenez le petit déjeuner avec le père Noël 
Le père Noel invite les enfants a venir se régaler avec lui! Ses lutins et 
des animateurs rehausseront la fête! A u menu: oeufs brouil lés avec 
bacon, croissant, beurre, marmelade, boisson: 3.25 par personne; 
enfant de 5 ans et moins, gratuit! Et pour ajouter au plaisir, chaque 
entant recevra un bal lon, un cahier à colorier, des crayons et une 
canne de Noe l . Soyez de la fête! 

A la salle à manger «Le 9 e » , 
les dimanches 2,9 et \b décembre de U h a 9 h 30 
Entrée: porte centrale, rue University. 

EATON 
N o u s sommes... le grand magasin d u Canada 

Le cours autodidactique de français écrit par corres­

pondance qui a permis à des centaines de milliers d.ç 

personnes d'écrire sans fau te -

Date limite d'inscription: le 15 janvier 1991 

Frais d'inscription: 45,50$ 
(payable sur réception de la facture seulement) 

Renseignements: (514) 343-7393 
• 
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Veuillez m'envoyer votre dépliant « 

i 
n '• : T - R 

Nom/prénom 

*• 

Ville Code postai 

Retourner ce coupon à: 
CAFÉ 
Université de Montreal 
C P . 6123. succursale A 
Montreal (Québec) 
H3C 3J7 
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Le gouvernement 
grec soutient 
Angélopoulos 
Agence trancc-Ptvsse 

A1HLSLS 

• Le gouvernement grec soutient 
pleinement le cinéaste grec Théo 
Angélopoulos clans son différend 
avec l'évéque intégriste de Fiori­
na (nord-ouest de la Grèce), Mgr. 
Avgoustinos Kantiotis, qui mena­
ce notamment de détruire les dé­
cors pour empêcher le tournage 
du film «Les Pas suspendus de la 
cigogne». 

Le vice-premier ministre grec 
et ministre de la Culture, Tzannis 
T^annetakis, a indiqué hier que 
les autorités grecques «vont pro­
téger» l'équipe du célèbre cinéas­
te. 11 a également annoncé que le 
ministère grec de la Défense allait 
mettre à la disposition de M. An­
gélopoulos le matériel militaire 
nécessaire pour ce tournage. 

L'éseque menace notamment 
de sonner le glasdans toutes les é-
^iises de la région le premier jour 
du tournage (qui commence le 3 
décembre a Athènes et le 17 dé­
cembre à Fiorina), de détruire 
«. par le feu et la hache A- les décors 
du film gardés par la police, et 
d'excommunier les habitants de 
Fiorina qui y tiendraient des rô­
les de figurants. 

Mgr Avgoustinos, que le réali­
sateur a qualifie jeudi «d'anar­
chiste autonome», veut arrêter le 
tournage car, selon lui, le film est 
«anti-national» et indécent. 11 a 
demandé au cinéaste d'annuler 
son projet pour «éviter des inci­
dents malheureux v. 

Au cours d'une conférence de 
presse tenue eu présence de son 
acteur vedette. Marcello Mas­
troianni. M. Angélopoulos a vi\e-
ment condamne < l'obscure cen­
sure des fossiles moyenâgeux du 
type Kantiotis 

MCHtTE ET VEND AU M8UEWR PAIX 

— o t dise usagés 
sette* 

rS$ fete9 
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Cenbraîde 
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les 
Babar 

u • v vous invite 
à venir 

Gilles Tibo 
qui fera la lecture de 

son nouveau livre 
"Simon et le printemps" 
le samedi 24 novembre à 15 h 

. Venez voir notre choix de 
livrasse Noël 

'.. 46-, rue Ste-Ânhe, Pointe-Claire 

Des études universitaires 
et une carrière d'avenir 
Voilà ce que vous 
of te le Programme 
de formation d'officiers 
de la Farce régulière. 

Vous avez de l'initiative, 
des qualités de chef et la 
volonté de réussir. C'est tout ce 
qu'iliaut pour profiter 
des avantages suivants» 
• La gratuité des études, 

y compris les manuels et 
fournitures scolaires, 
à un collège militaire canadien 
ou une université canadienne 
choisie d'un commun accord 

• Un salaire garanti pendant 
la durée du cours 

• Des soins dentaires et de santé 
• Un mois de vacances si votre 

programme de formation 
le cermet 

• L'accès à un vaste 
choix de 
programmes 
universitaires 
accrédités de 
1er cycle 

• La possibilité 
de pratiquer de 
nombreuses 
activités sportives 
et culturelles 

• L'accession au rang d "officier 
et un emploi assuré dans le domaine 
après l'obtention de votre diplôme. 

Cette carrière est offerte aussi tier, car-: 
au'ccux femmes. 

Choisissez une carrière; 
vivez une aventure 
Poux de plus amples rer.seiçr.=:rncrrv.s sur 
ies exigences »t les avantages aes civers 
piogicr: .mes ae (orrnciion c cnicôis. rer.Ccz-
vousau centre de recrutement :e plus prés de 
cr.e.. vous ce téléphonez-nous a frais vues. 
Consultez les Pages Jcunesî-*= sous !a rao.'ique 
«Kecrutenient». 

FORCES 

ARMÉES 

CANADIENNES 
REGULIERE ET DE RESERVE Canada 

' • • 1 & C 9 3 7 
. 694-0380 8*B Ceivrse Natt&isl 

p.aîicr.iie D .• ..• a 

Surprise ! C'est la 
vente d'avant Noël ! 

Le genre de prix que la plupart 
offrent après les Fêtes, 
Brosseau les a maintenant! 

Handycam CCD-F&J 
e Oojectil ZOÛ.TJ 6:1 avec macro 
• Obturateur à vtiesse variable 
• Écl3irenienl m:rnmuni 4 iux 
• Allichage-écran 

Prix rég.: 1199$ 

999$ 

31 die. 1 S * J S 

0 HITACHI 
Télécopieur 28 po. stéréo, style moniteur TE670C2 
• Définition tiurizontale Ue 60û Ignés 
• rtidciiôyu à l'écran 

Entrées audio/video, sonic audio 

«5 SAMSUNG 

999$ 
Magnétoscope VHS VT-1231C 
• Minuterie 2 sem./4 évén. 
• Compatible avec te câDle 

Jusqu'à épuisement des stocks 
299$ 

A T E L I E R S É L E C T R O N I Q U E S 

Du service, de l'expertise, 
sur place! 

EN DÉCEMBRE 
À St-Huberc OUVERT L£S DIMANCHES (23 dec Ind.)Jusqu'à 17J1 

A Noël, 
faites éclater des sourires 
Offrez des feux d'artifice 

//A 

Enfin une idée-cadeau brillante ! 
A Noël, illuminez les visages des membres de votre famille et surprenez vos amis 

en leur offrant un cadeau vraiment différent : des billets pour les feux d'artifice 
de l'International Bsnscn & Hedges Inc. à La Ronde. . 

Faites des heureux ! 
OFFREZ LES MEILLEURS BILLETS, LES MEILLEURES PLACES ! 

Vous ne serez pas étonné de voir les sourires éclater quand ils découvriront les 

BILLETS DE SIÈGES RÉSERVÉS. 

TOUT UN CHOIX DE CADEAUX 
0 

France, 25 mai; Pays-Bas (Hollande), 29 mai; Etats-Unis, 1erjuin; Canada, 5 juin; 
Espagne, 8 juin; Australie, 12 juin; Italie, 15 juin ou, encore, 

le grand spectacle de clôture de La Ronde, 19 juin. 
• 

Billets en vente 
à tous les comptoirs Admission 
À Montréal : 522-1245 En région : 1800 361-4595 

Forfaits d'entreprises (80 billets et plus) disponibles sur demande : 872-7307 
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R e s t a u r a n t s 

Le Zen, un autre restaurant chinois 
F R A N Ç O I S E I C A V L E R 

•

I est loin le temps où Ton 
«mangeait chinois», loin le 

temps où il n'y avait que le 
quartier chinois. Du cantonnais, 
on est passé au setzehouannais; 
du décor approximatif et du ser­
vice à remporte-pièce, on est en­
tré dans le cadre des règles de 
l'hôtellerie. La cuisine chinoise 
est cotée haut. Le Zen, installé à 
Londres et à Hong Kong, a choi­
si Montréal pour y établir son 
sixième restaurant et le premier 
en Amérique. C'est dans l'un de 
nos plus grands hôtels qu'il a 
choisi de s'établir, au Quatre 
Saisons. 

0 

Le décor est remarquable. Si­
tué à l'intérieur de l'hôtel, le res­
taurant donne cependant l'im­
pression d'être ouvert sur l'exté­
rieur: la salle est «fermée» par 
un mur de verre léger comme un 
rideau. C'est aussi le verre que 
l'on a utilisé pour découper l es­

pace et déniveler un pal ier . 
Éclairés par la base, des pan­
neaux de verre décrochés à plu­
sieurs niveaux forment une sorte 
de sculpture dépouillée, ou hi­
vernale. Un grand bar, tout en 
verre lui aussi, dégage une im­
pression de légèreté. Mais ce 
sont les formes oui retiennent 
l'attention, ou qui égarent l'at­
tention, mêlant les angles et les 
rondeurs, dénivelant et remet­
tant au bon endroit. 

Cependant, on dirait que ce 
décor a été conçu pour être vide. 
La magie n'opère pas quand le 
restaurant est rempli. Les formes 
disparaissent. Ne restent qu'une 
froideur de verre, de gris et de 
vert mousse, et le coup de cou­
leur d'un jaune acide. L'architec-
te et le décorateur ont fait l'er­
reur habituelle de ne pas penser 
au confort du convive. Le restau­
rant est comme une boite de ré­
sonance et le bruit bourdonne 
aux oreilles, continuellement; 
l'éclairage est mauvais; les sièges 

sont esthétiques, mais ils sont 
très inconfor tables . Dans le 
fond, deux salons sont aménagés 
pour recevoir des groupes. Pour 
le bien-être des tables de la salle 
qui sont à côté, il faudrait pren­
dre la peine de tirer les portes de 
verre. 

Alors que les restaurants chi­
nois ne préparent habituelle­
ment le canard de Pékin que sur 
commande passée à l'avance, le 
Zen le propose à son menu régu­
lier. Un canard entier servi en 
deux temps. En premier service, 
la peau croustillante que l'on en­
veloppe dans de petites crêpes. 
Le p r inc ipe é ta i t r e spec té . 

Mais.. . les assiettes étaient froi­
des de sorte que, chaudes au dé­
part, les crêpes refroidissaient 
rapidement. M a i s . . . jo l iment 
présentés, les morceaux de peau 
qui auraient dû être craquants 
étaient durs et cassants. Cette 
forme d'entrée avait peu d'inté­
rêt. L'assiette de hors-d'oeuvre 

variés (prévue pour deux per­
sonnes) en avait plus. Surtout 
composée d'éléments frits, elle 
était joliment et abondamment 
servie et les goûts flattaient bien 
le palais. 

Hors-d'oeuvre varies a la Zen 
Authentique canard de Pékin rôti en deux 
étapes 
Filet de dore, a la coriandre, grille sur char­
bon de bois 
Filets de crevettes géantes sautes, sauce 
aux piments doux. 
Délice aux amandes et à la pate de soja 
Crème glacée a la Zen, avec salade de fruits 
Plateau de fruits tropicaux varies 
The 
Menu pour TROIS, avant vin, taxe et service : 
95.00$ 

Le deuxième service du canar J 
n'était pas plus intéressant que 
le premier. La chair était un peu 
sèche, sans saveur particulière et 
servie sur un assortiment banal 
de légumes sautés. Ce plat, qui 
doit ressembler à un plat de fête, 
n'était qu'un plat ordinaire. Le 
doré grillé sur charbon de bois, 
bien parfumé à la coriandre, a 

droit au service sur plaque brû­
lante qui le fait grésiller. C'était 
un beau et bon plat. Du moins, 
en partie. Car, curieusement, la 
moitié des filets étaient frais, flo­
conneux et délicieux et les autres 
morceaux étaient secs, d'un goût 
douteux en bordure. Les «filets 
de crevettes géantes» annoncés 
étaient, tout s implement , de 
grosses crevettes entières. Elles 
étaient rondes, moelleuses, déli­
cates, mises en valeur par une 
sauce douce et par une garniture 
de noix (de Grenoble) assaison-

nées et caramélisées avec mesu­
re, au goût flatteur. 

Les desserts étaient banals, les • 
fruits exotiques ne dépassant pas 
la frontière de la papaye, le déli­
ce aux amandes imprégné d'es­
sence artificielle. La glace à la t 

noix de coco était plus agréable, 
mais les fruits qui l'entouraient-» 
étaient verts. 

• » . 

ZEN 
Hotel Le Quatre Saisons 
1050 rue Sherbrooke ouest 
499-2037 

Depute 1959 

a/Mm Restaurant a g o r a 

e Italienne Réputés MLilJMI Cuisine Italienne Réputés 
SaUc de réception 
Tout le charme 
du Vieux Continent 

695-5333 "» A h o u l 

rtilnir-CliJrr. (Ju&ec 

RESTAURANT 
Le Pie mon tais 

; Cuisine italienne et française 

1145A, rue De Bullion 
(angle R.-Levesque) 

8 6 1 - 8 1 2 2 
F e r m e le d i m a n c h e 

Cuisine française 

SPÉCIAL DU MIDI 
T a b l e d ' h ô t e le soir 

NOUVL AUL OC Al h T Ob'COR 

Reservez pour vos 
receptions des letes 

4 6 2 1 . rue S t -Den is - 8 4 5 - 9 8 5 6 
( l î ico nu Thea t re du R i d e a u Vert ) 

Meirn Mi-Poynl 

9^P 

Redécouvrez la paella 
à la 

(Jlasa ( S a l i f i a 
2087, rue Saint-Denis, Montréal 

Réservation: 8 4 3 * 6 6 9 8 

Grand festival de pâtit 
fraîchit maison 

Cuisine française et italienne 
Apportez votre vin 

1874, Plessis 
Pour réêervations: 5 2 6 - 5 4 8 6 

FERMÉ LE LUNDI 

\ 5 , 9 9 * 
I 8140, bul. St-tairut 
f Stationnement a laff if it 

Réservations 
2 7 4 - 3 2 2 3 

CUISINE FRANÇAISE 
ET SPECIALITE: CREVETTES 

T a b l e d ' h ô t e l e s o i r 

à * p a r t i r d e - j j J 9 5 $ 

F e r m é le lundi 

4 4 6 6 , rue M a r q u e t t e 
a n g l e M o n t - R o y a l 

Réservation: ( 5 1 4 ) 5 2 4 - 7 9 8 9 

D M f S 

S' 

S P É C I A U X 
DU ^ , 

S A M E D I 

par 
personne 

MAINTKNAN7 

POUR % 
VOS PARTIiS» 

DES 

, R ô ù d e b o e u l a u i u s 

*X2SG32S 

PLACE B 0 « « & » Ë £ | & 

RESTAURANT vu 
°</ 

ftO/S. 

Table d'hôte et 
poisson du jour 

SAMEDI 
SOIR 

SOUPER 
DANSANT 

M E N U D U J O U R 
à compter de ^T95$ 

Les meilleurs fruits de mer 
savoureusement préparés 

B R U N C H 

D I M A N C H E 1 4 9 5 $ 

1065, rue Papineau (angle René-Léyesque) 
Stat ionnement gratuit 

au restaurant 
. 30714 , boul . P ie - IX . 
Montréal-Nord Tél.: 321-23(0 

RESERVATIOKS: 522-2889 

Fondue chinoise 
à volonté (du dimanche au 

vend, odi inclus). 

B R U N C H M U S I C A L 

D U D I M A N C H E 

Les vendredis, sa­
medis et dimanches 
avec Solange Ro­
chas et Paul Talbot 
au piano. 

CUISINE CRÉATIVE DE SAISON 

Tab le d'hôte a partir d e 1 4 5 0 $ 

Ouvert le dimanche 
4287, rue Saint-Denis, Montréal 

Rés.: 844 -4643 

«Plus un secret... mais quelle belle découverte!»£ j tâ l l f jpjj DP 

Cuisine classique, 
menu création, 

dans un décor historique. 
H2S Cole. Vertu, à l'ouest de l'autoivute des Uiurentides. Ville Saint-Laurent 

ftéseivations 7*t&5800 Stationnement autuit 

R E S T A U R A N T 

M A K I Z A 
Gastronomie italienne ^ 

F e s t i v a l d e c r e v e t t e s l " w 

Réservations : 327-1468 
6700, boul. Gouin est, Mt l -Nord 

(coin boul. Langclicr) 

FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HÔTE 

SUR RESERVATION 
LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
CHOIX DE 3 TABLES D'HÔTE 
3 F O N D U E S 

Petit salon de 
6 à 20 personnes. 

j j a n t e r n e s » 
621 S, rue St-Denis 

Sur réservation 276-9971 

PREVOYEZ 
VOS SORTIES 
DES FÊTES 
AUX FILLES 
DU ROY 

B R U N C H «mmehe 1 4 5 0 $ 

SERVICE 11h et 13h30 

B U F F E T 925$ 
Lundi au vendredi le midi 
-••Table d'hôte 8 2 b i et plus 

D I N E R TABLE D'HÔTE 

1 9 5 0 $ et plus 
Service 1 7 h 3 0 à 2 2 h 3 0 

MENUS SPÉCIAUX: Pour groupes 
Pendant le temps des fêtes 

NE CHERCHEZ PLUS OU ALLER À NOËL 
LE 31 DÉCEMBRE. 

LE 1er JANVIER 

415, Bonsecours 
Vieux Montréal 

8 4 9 - 3 5 3 5 
STATIONNEMENT 

GRATUIT 

SPÉCIALITÉS C O U S C O U S 
et 

CUISINE FRANÇAISE 

500 , rue Mar ie-Anne est (coin B w i ) 
Rés.: 849 -6860 Livraison: 849 -9839 

SPECIALITES MAROCAINES AUTHENTIQUFS 

» tf- Miteur pour tt*»»••»•> occasions 

mw—,r Réservez lot pour vos 

OU VENTRE 3464, rue Saint-Denis 

EN - Ouvert tous les tours 
ÇocrTAPic de 17 h 30 à 24 h 282-0359 

^OrCUIM^LC STATIONNEMENT ! 

f i n e cuisine italienne 

Table d'hôte a partir de 10.95$ 

Pour les amateurs de bonne 
cuisine, un menu a découvrir... 
Fruits de mer. pâtes maison, 
escalopes de veau, grillades... 

1999, boul. Henri-Bourassa est 
Réservations: 
3 8 3 - 4 6 0 3 Fermé le lundi 

ANNIVERSAIRE 9 
9c h o i x 0 9 9 

POUR %$ SEULEMENT 
incluant: soupe ou salade, notre pam de 
bi* entier el legumes frais du marche 

Scalcppini di veau f t r ts t i t r t 
Combine scampi «t c i i m i di 
grenouilla 
Rognoni de v i a i a fa dijenaiti 
Filât de poulet et 
ormttti 
Liftguini oui fraifi do 
met 
r'oiison frais à la façin 
du chef 
Fcuillatt dt • • t a n d i s 
a i poivre rasa 
Filât mignon a n qiatre poivres 
Suprëmo da volaille) farcie a la 
moussa da crevettes 

Dianvonuo chez nous 

8551, BOUL SAINT-LAURENT 
3 8 8 - 8 3 9 3 (PRÉS CREMAZIE) 

NOUVEAU • NOUVEAU ft 

1BOUTEILLE $ 
SURPRISE POUR L 

avec votre 
SPÉCIAL DU MOIS 

Choix do 

Fruits de mer. poisson 
frais, steak ou 
escalope de veau 
servi avec soupe 
ou salade et cafe 

***** 
01 

Seulement 3 9 9 5 $ 
pour deux 

VIS Tf STATIONNEMENT GRATUIT 

«Cuisine italienne recherchée» 

D Î N E R 
D 'AFFAIRES 

12 h à 18 h 
Table d'hôte 

exceptionnelle 
Ouvert 

le dimanche l.a CamnagnolaJ 

8 6 6-3 2 3 4, 1229. rue de la UastaKno 

R E S T A U R A N T 
E T T R A I T E U R 

APPORTEZ 
VOTRE 
VIN 

m . 

Réservez tôt pour 
parties de Noël 

919, D U L U T H e s t 
R é s e r v a t i o n 5 2 8 - 1 3 0 7 

(3uÙÙl& iùi/tt/iAC <2> f r a n ç a i s e / 

PIZZAS CUIFES DANS UH fOURABOlS 
B 3 B f D U L U T H E S T 

APPARU? VOTRf VIN 

Restaurant 

Mamma Leone 
Cuisine 
it.ihonne 

(qri l Indt 'S 
et 
fruits 
tic mer) 
Souper 
dansant 

I I . 
+: Salles de 

réceptions au 
2e étage pour 

toutes los 
occasions avec 
pistos de danse 

et foyers naturels, 
idéales pour 

souper-rencontre. 
Réservation: 

2 7 3 - 5 7 6 8 
7245, rue St-Hubert 

I 

FESTIVAL 
D'OCTOBRE 

DU PORTUGAL 
DINER GALA AVEC VIN 

FADOS ET DANSE 3 8 4 SOIRS 
TIRAGE D'UN VOYAGE . 

POUR 2 AU PORTUGAL VIA « i r S O 
SOUVENIR A TOUTES LES DAMES * T 
ARTISTES INVITES, DU PORTUGAL 

111, rue Saint-Paul est 861-4562 
Stationnement Fax 878-4764 

R E S T A U R A N T 

Pop* (faU* 
FivcwiiettikMertfmiçiise 

Tous los soirs du lun. 
au sam. inclusivement 

SOUPER DANSANT TOUS LES VEN. ET SAM. 

Table d'hôte de 10$ à 19,50$ 
220, boul. Crémazie ouest 

(sortie Sdint-Ldurent du boul Métropolitain) 

Groupes bienvenus Tél.: 388*9594 

• • • • • • • • 
N O U V E A U 

RESTAURANT 

fine cuisine italienne 
Licence complète 

Spécial ouverture ce soir, " f P A 
Table d'hôte à partir de I j 3 U 

F E R M É LE D I M A N C H E 

Pour réservation: 7 4 4 - 0 3 2 8 
1873, rue St-Louis 

(coin boul. Laurentien) Ville St-Laurent 

$ 

U R A N T * 

8 

D Y N A S T Y 

Gastronomie 

chinoise 

Dans un décor 

authentique, 

venez découvrir 

notre grand 

choix de plats de 

notre 

menu 

à la carte. 

1110, rue Clark 
(en face d'Hydro-Ouobec) 

Réservation: 8 7 6 - 8 8 8 8 t 

r 

D 

0 

I 

0 

0 

0 

I 

I 

0 

I 
; I 801, bd de Maisonneuvo 
I Ouest 

I 849-6331 
n> Parking au sous-sol 
B e 

BAR-RESTAURANT-TRAITEUR 
* * * * * 

SOUPER DANSANT LE SAMEDI 
* * * * * 

RÉSERVEZ TÔT POUR 
NOTRE GRAND RÉVEILLON 

DANSANT DE LA 
VEILLE DU JOUR DE L'AN 

* * * * * 

D 

G 

D 

I 

I 

D 

I 

i l 

R A M A D A 
ENAISSANCE. 

\ H O T E L 
D U P A R C 

D I N E R 

D A N S A N T 

r o i S L E S 

S A M E D I S 

TABLE D'HOTE 
de 2 2 5 ° $ à 2450$ 

TAXE ET SEfMCE EN SUS 
IDÉAL POUR CÉLÉBRER' 

UN ÉVÉNEMENT SPÉCIAL 

DINER D A N S A N T 
TOUS LES VENDREDIS 

ET SAMEDIS 
Réservez dès maintenait pour vos 

réceptions de Noel du 30 nov. 1990 au 
22 décembre 1990 inclusivement. • 

B R U N C H 

M U S I C A L 

T O U S L E S 

D I M A N C H E S 

A T T E N T I O N LES P A R E N T S 7 
Com special clôturé pour les enfants avec 
clown, petite maison, table de pique-mque. • 
petit buffet pour les jeunes, jeux dessins et 

marionnettes. 

2 1 * « ADULTE 

ENFANT DE 

6à12ANS 1 0 * » 

JsJI^IKSDE 

i m 5 M i 
TAXE ET &RVCE ENSU5 

Maison du 
Bifteck 

S u i t e à l ' i n c e n d i e de 
dimanche dernier, la direc­
tion et le personnel de Joe 
Steak House regrettent 
de ne pouvoir vous servir 
durant la période des fêtes 
et profitent de l 'occasion 
pour vous souhaiter un 

J o y e u x N o ë l e t 

u n e B o n n e A n n é e 
Soyez assurés que toutes 
les mesures seront pr ises 
afin de bien vous servir à 
n o u v e a u au d é b u t d e 
1991. 

À bientôt, 
La direction 

1459, rue Metca l fe , Metro Pee l 
Touiei i t i principales cams de crtdit jom acceptée» 

Réservons 8 4 2 - 4 6 3 8 

POUR INFORMATION (514) 288-6666, 
3625. avenue du Parc, Mil Oc H2X 3P8 

* U s p u < R f i 

F I N E C U I S I N E 
I T A L I E N N E 

» ; 

i i 
i 
i 

• Déjeuner et diner dans un 
cadre chaleureux accompa­
gné de musiciens. 

• Table d'hôte personnalisée 
pour les fêtes de fin d'an­
née. 

• Salle pouvant accueillir dé^ 
15 a 140 personnes. % 

Réservations: tél . 843 -4784 
043-8925 

124, Prince-Arthur, Montréal 
(angle De Bullion) 
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Dylan respire encore 
A L A I N d * 
REPENTIGNY 

ob Dylan est 
ressuscité en 

1989. Son Oh Mer­
cy, réalisé par le 
brillant Daniel La-
nois, était un dis-

3ue troublant, un 
isque ra re qui 

vous frappait de plein fouet tout 
en étant subtil, mystérieux. Un 
disque étonnant de la part d'un 
artiste majeur dont on n'atten­
dait plus rien tellement il avait 
pris l'habitude de bâcler son tra­
vail. 

Le dernier Dylan, Under the 
Red Sky, n'est pas du même cali­
bre. Mais il n'est pas non plus 
l ' ignommablc platitude qu'ont 
{{énoncée certains critiques amé­
ricains. S'il n'avait pas été précé­
dé de Oh Mercy, on reconnaîtrait 
d'emblée que Under the Red Sky 
est un bon Dylan. 

\ Oh Mercy ramenait un Dylan 
ern dangereuse forme. Under the 
Red Sky le resitue dans un paysa­
ge musical qui rappellera des sou­
venirs à ses fans d'il y a 25 ans. La 
chanson Under the Red Sky, avec 
son orgue et son piano, aurait pu 
être de Blonde on Blonde ou de 
Highway 61 Revisited si ce 
n'était de la voix de Dylan qui, 
elle, a vieilli. De même, Unbelie­
vable, un vieux rock énergique, 
trempe dans la musique des an­
nées 60 grâce en bonne punie à 
l'harmonica de Zimmerman et à 
l'orgue du revenant Al Kooper. 

Dans l'ensemble, le réalisateur-
vedette Don Was, du groupe 
américain Was (Not Was), a pri­
vilégié un son brut, rock and roll 
de base, avec beaucoup de guitare 
— c o m m e n t faire a u t r e m e n t 
quand on a sous la main les frères 
limmie et Stevie Ray Vaughan 

ainsi que David Lindley?— et le 
joyeux tapocheur quest Kenny 
Aronoff, le batteur de Mellen-
camp, bien en évidence. On a 
peut-être parfois l ' impression 
d'un jam, mais au moins, c'est fait 
avec coeur... et santé. 

Les protest songs des années 60 
ont cédé la place à des textes d'ap­
parence simpliste qui tiennent 
souvent de la parabole biblique 
ou du conte pour enfants sinon 
de la chanson d'amour truffée de 
cliches. Pourtant, plus on plonge 
clans ces chansons, moins on s'y 
retrouve. Dylan n'a sans doute ja­
mais élé aussi nébuleux, voire 
hermét ique . Mais cette drôle 
d'idée de jumeler des textes obs­
curs à des musiques on ne peut 

plus terre a terre est justement 
l'un des charmes de Under the 
Red Sky. 

Outre les pieces mentionnées 
ci-haut, il faut retenir Born In 
Time, une très belle chanson 
d'amour blessé dans laquelle la 
voix d'outre-tombe de DyJan cô­
toie celle de David Crosby et le 
piano de Bruce Hornsby. Ou en­
core cette T. V. Talking' Song 
tout en ironie dont f.|. Cale n'au­
rait pas renié la musique et 2X2 
qui, au delà de la rime facile, sé­
duit par son ton quasi gospel, les 
harmonies de Dylan et Crosby et 
le piano d'Elton John. 

Le reste est inégal, soit, mais il 
y a dans ce disque un ton d'en­
semble qui rachète ses faiblesses. 

Le gag redondant 
des Traveling Wilburys 

III MM • V . 

• 'VU 

I 

• Les Trave l ing W i l b u r y s , 
c'était un gag réussi il y a deux 
ans. C'était aussi pour plusieurs, 
la preuve que Bob Dylan pou­
vait sourire ou que Roy Orbison 
n'était pas irrémédiablement 
quétaine. C'était surtout un dis­
que fait entre amis qui respirait 
le plaisir, un gros clin d'oeil 
comme pour nous rappeler qu'à 
notre époque, un supergroupe a 
intérêt à ne pas trop se prendre 
au sérieux. 

L'ennui c'est qu'en remettant 
ça, Dylan, Tom Petty, George 
Harrison et Jeff Lynne sabotent 
un peu beaucoup ce qui faisait 
le charme des Wilburys. Les 
nouveaux gags —chacun des 
«frères» a changé de prénom et 
ce deuxième disque s'intitule 
Volume 3 . . .— n'y changent 
rien. Qu'ils n'aient pas décidé 
d'accrocher leurs guitares après 
le décès du frère aîné Lefty (Or-
bison ) auquel ce disque est 
d'ailleurs dédié, c'est leur affai­
re, mais ils ne pourront plus 
plaider la spontanéité et l'inspi­
ration du moment quand on les 
accusera de r e p r e n d r e une 
vieille recette. 

Ce disque va marcher, il va 
tourner souvent à la radio, c'est 
déjà commencé. Comme l'autre 
fois, le ton est léger et les mélo­
dies accrocheuses. Les chansons 
nounounes sur des musiques 
appropr iées a l t e r n e n t avec 
d'autres plus «sérieuses» qui 
traitent de pollution ou du cul-
de-sac dans lequel s'est engagé 
l'humanité. 

Volume 3 est beaucoup plus 
un disque de groupe que son 
prédécesseur... et ce n'est pas 

nécessairement une bonne nou­
velle! La plupart des chansons 
sont chantées, et probablement 
composées, par plus d'un Wil-
bury à la fois, mais il faut aussi 
subir plus fréquemment (es har­
monies vocales rétro et autres 
sucreries typiques de leff Lyn­
ne. le ne sais pas pour vous, 
mais c'est au-dessus de mes for­
ces. 

Écoutez tout de même You 
Took My Breath Away, une 
ballade chantée par Petty et dé­
diée à Carrie Fisher, la princes­
se de Star Wars qui a aussi etc 

mariée à Paul Simon. Roy Orbi­
son aurait fait un malheur avec 
cette chanson-là. Et il n'est pas 
désagréable de constater la pa­
renté des voix nasillardes de 
Dylan et Pet y dans une pièce 
comme Inside Out. 

Mais fuyez à tout prix Wilbu-
ry Twist, un succès kitsch po­
tentiel modelé sur les chansons 
de danse à numéros des années 
50, mais raccoleur au cube et 
pas très drôle avec ça. De quoi 
vous faire souhaiter l'éclate­
ment définitif de la famille. Et 
vite! 
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a protection étendue de Kébecson, ça provoque toujours 
des réactions un peu étranges. André, notre audio-conseil, 
portait ce jour-là de nouveaux habits. Mais quand il 

expliqua à Jeanne, l'amie de Maryse, que moyennant un léger 
supplément, le système de son complet qu'elle venait d'acheter allait 
être garanti pour 5 ans, pièces et main-d'oeuvre... il ne s'attendait pas 
à une telle réaction. Etait-ce sa nouvelle cravate? Ça, il n'aurait pu 
le garantir. Sourire garanti, protection Kébecson... accessiblel 

K E F Bang&Otufsen QUAD TOSHIBA Nakamichi DENON 

kébeOon 
e n v i r o n n e m e n t s o n o r e 

6555, RUE ST-DENIS, HOHTRÉAl, (MÉTRO BEAUBIEH) 
TEL: (514) 270 7900 

barman kardon 

m 
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Hindu 

Love Cods: 

pour le 

plaisir! 
• Les Hindu Love Gods, qui ne 
sont surtout pus les rejetons des 
Hare Krishna, n'obtiendront ja­
mais le succès des Traveling Wil­
burys même s'ils pourraient tout 
leur apprendre de la musique 
jouée pour le plaisir, sans preten­
tion. 

Hindu Love Gods c'est le grou­
pe R.E.M. sans son chanteur Mi­
chael Stipe, mais avec Warren 
Zevon. Une seule écoute de ce 
disque et vous soupçonnerez le 
batteur Bill Berry, le guitariste 
Peter Buck et le bassiste Mike 
Mills de s'être amusés beaucoup 
plus avec Zevon qu'ils ne l'ont ja­
mais fait avec Stipe. 

Il s'agit en fait d'une session 
d'enregistrement faite pour le 
plaisir de la chose en un seul 
après-midi de 1987 et qui n'était 
pas destinée à aboutir sur un dis­
que. Le répertoire est constitué de 
chansons classiques du blues, de 
Robert Johnson comme de Mud­
dy Waters, d'un emprunt inspiré 
à Woody G u t h r i e ( Vigilante 
Man) et même, oh su rp r i s e ! 
d'une version musclée de Rasp­
berry Beret, un chanson de la pé­
riode hippie-psychédélique de 
Prince. 

On est loin des trips de blue* 
que se payaient les groupes an­
glais des années 60 ( comme Fleet­
wood Mac a Chicago). Le coeur > 
est —le rock est corrosif à sou­
hait et Zevon mord dans les 
chansons— mais le respect de la 
tradition n'étant plus la conside­
ration première, c'est moins sé­
rieux. 

L'auditeur qui n'accepte pas 
d'être complice risque de se lasseï 
rapidement de ce disque. Ça ne 
m est pas encore arrivé... 


